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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN ANCIER DU SO R 

Une étape importante dans !le dévelop­
pement industriel de la Turquie 

..._ . ..-- --
La cérémonie d'au­

jourd'hui à Izmit 
1 

Quinze années d'activité du 
Grand Conseil du Fascisme 

La première rencontre entre 
deux révolutions 

Un attentat contre A1. Roosevelt 
L'auteur de l'agression est maît1•isé à. 

temps. - La foule tente de le lyncher 

. tance spéciale et conslilue un pas im-
lzmit, 9. (Du correepondanl du Tan) j portant dans le domaine de !'indus­

- La cêrémonie de la pose de la pre- trie chimique. 
m1èr11 pierre de noire première fabri-1 _ - - . 

Rome, 9. A . .A..- La politique étran­
gère et intérieure de l'Italie pendant 
les quinze dernières années est com­
mentée par ~1. Mussolini dans la !pré­
face du recueil •Les actes du grand 
conseil fasciste dans les quinze pre­
mières années du fascisme•. 

arriva u11 appel qui ne pouvai·1 pas ne Washington, JO.- Une agression al déjà provoqué utz esclandre à Washing­
pas t!tre entendu après que les bolché- eu lieu hier contre le Président Roose- ton en cherchant à frapper le secrétaire 
vistes firent de la guerre d'Espagne velt en tournée etectorale. Elle a pu d'fitat à /a guerre, M. Woodring. N. Roo. 

heureusement ~Ire prévenue à temps. sevell conserva tout son calme et con­•leur guerre>. C'est la pumière rencon-que chimique aura lieu demain (au-! r [ .1 d m·in·istrES 
)OUrd'hui) à onze heures, en pr~sence uB URSEi ES 
de M. Celùl Bayar, président du Con-• 

tre de deux rüolutio11s. Nous ne savons Un individu, d'une cinquantaine d'an- tinua à saluer la foule. 
nées, se glissant entre les cordons de fa //y eut toute'ois une violente bouscu-

seil. Les grandes régates nau11ques d'b"inp M. lliuseoliui défiuit la dernière pê­
riode du fascisme comme étant la •Pil· 
riode triomphale». 

Pas si celle rencontre se développera · d l · 1' 
sur l'échelle européenne el mondiale, police avait pu al.lem re a voilure pré- fade, les ass1stanls ayant voulu lyncher 

auxquelles participeront les jeunesses Il 
sportives d'Ietanbul, d'Izmir, d'Izmil 
el de Bandirma commenceront de· 

sident.ielle. Un off1c. 1er, dres.sé. sur.le mar, · l'auteur de l'a fientai. la police eut beau. ma;.; nous savons que le fascisme ne I' I 
che-pzed de la voiture pres1de11/1e ie, a coup de peine à dcgager ce dernier et 

main l quatorze heures. Il s'Est tEnU à bord du Après avoir rappele les êpreuves du 
peuple italien pendant les sanctions, 
il aborde la question de la guerre 

craint pas le combat. • · lé I · A · 
aperçu et s es/ /e >Ur u1. pres une on dut faire intervenir les pompiers pour 

La ville tout entière eel pavoisée. , "d 
Des milliers de personnes llOnt arri- « 5avarona » sous la prESI Bn'E 

la politique étrangère de l'Italie, con- 1 I 11 ï l'a désarmé l'auteur de 
b é /

' R cour e u e, 1 doucher la foule déchainée. 

~iles à Izmit d'Adapazar, de Karamür- 1 
d'Espagne. clut le Duce, est as e sur axe ome- l'aflentat est un déséquilibré qui avait 1 

de la N édi terra née, d11-i 1, 8erli n et le triangle Rome-Berlin-T okio» iii!~!!!!i!!'!!!!!!'!!!!!!!!'!!!!!'..;,...,!!!!!'!!!!!'i!-'!""•-'!"'c~!"'!- -~ __!"..,_ ml!!!!"'...,,._.,._ -·-••-... ...,!!!!!'!!!!!'!!!"'!'1!1-«IJ'au-delà 
sel et des villages d'alentour pour aa-1 d'Rfafürh 
:ister. à la cêrémonie._ Des décoralion1 -~ 
D ectr~quee onl êtê .disposées partout. i Istanbul, 9 . A. A. _ Le ;conseil des 
vr~ 111 ands préparahfe B?nt mené~ f1il· ministres e'e~t réuni à 16 h. 30 à bord 

--u x a' 15 k L'œuvrE d'assainissEmEnt dss Les Nationa ms marais En ltaliE 
Le voyagE à Home dB 

M. d'lmrEdy 
Une &'rande exposition LUllement P?Ur accue1lhr les botes. du Savarona 8008 la présidence du 

. a cérêmon1e de ~a pose de la pre- Président de la République Atatürk. 
1J:\~.re pierre aura .heu à l_l heures. La réunion a duré trois heures. 

issue de celle-et un déjeuner de • 
400 .couverte sera donné ~ bo~d du A cette réunion ~n't participê les mi-
Utvire-~aee . ~e sous-marme 1 Erk111. nietres de !'Hygiène, de l' Agriculture, 
b ne nu~t vênt11e11i;ie est, pr~vue el un de la Justice, des Affaires êtrangères, 
d al qm durera JU~qu à 1 aube sera des Travaux publics, des Douanes et 

de Sagunto 
L'oeuvre de destruction des Républicains 

Rom~, 9. ;- Le Duce ~ re~u. le soue- Rome, 9.- Lee journaux foui sui 
secr~ta1re d Etal po~r 1 aeeamissement vre par des commentaires trèR sym 
(b~01!1ca) des ~errams:marécageu;c et pathiquee la nouvelle de la vieile à 
lm~ ?onué des mstructione po~r 1 Ex- Rome, le 18 juillet, du président du 
poe1t1on et pour le Cougrèe qui seront 1 Conseil et du ministre des Affaires 
orgameée. ét è · ù H · ~1 :.1 d'I d 

onné à bord du cuirassé Yavuz. :Monopoles, de !'Intérieur, des Finan- l< commw1iqui de Salamanqu• dt vmdr<· 1 que des vergers d'arbres fruitiers. 
:. ces el de !'Economie. di soir flétrit les d'5/ructions perpt11ùs par l'ACTION AERIENNE 

Le président du Conseil est parti ce Le ministre de l'Instruclion publique, les lfipublicains au village de Nul<>. L tt f 8 1 
mat\n pour Izmli, 011 compagnie des M. Sallal Arilrnn, qui accomplit ac- • Ils y renouvelèrent - dit ce communiqué ES a aqUES con rE arcE ORE 
nunietree de !'Economie et de I' Agri- tuellement un voyage d'études dans - les actes de \Jarbarie qu'il avaiont comnus 

1 à Burriana et en d'autres localités, démon~ 
eu ture. Il retournera en notre ville l'Est, n'a pu être présent à celle rêu- trant ainai qu'ils conitituent de véritables 
V~re le soir et, sauf modification ulté- nion. hordr<. Outre plu•ieurs •.utrcs actes d.e 
r1eure dans le programme, il partira Lee ministres se rendirent hier à 11 vandalisme qu'ils ont commis, Ils ont ,l•!t 
mardi rourZonguldak à bord de l'Aksu . h. 30 au Palais où ile eurent une en- nuter au dernier moment toutes 1•• cgh-

C'eet au coure de cette semo.ine que 1 , 'd t d C .1 ses el les principaux édl!ices rendant aln•i 
1 !revue avec e pr~e1 en u oneei . ;;;;.·"'-·u• 'r.e -tirèren't .P•• un oeut pro1ec111e es ministres dea TravauA. I'"uLU .... o, Jo Ull canoi K 1uv ........... l'30 LUUUUlblll1 OlH~Ul\O i·- q 
!'Economie et de !'Intérieur entrepren- à bord du Savarona où ils préeentè- d'nrtillerie sur la vill•" 
d à t l ·enl Jours hommages au Président de A 1V11les les troupes de Galice ont /ail environ ront leur loui·nêe d'études ravere • , .1. 
1 1 Ré bl . ~OO pris11r1niers. Elles av11ie11t investi /e.J ,or/1 1-a paye. a pu 1que. . . . , 

Barcelone, rO juillet. - Deux raids 
ont eu lieu hier contre Barcelone, 
l'un à 1 h. du matin, l'autre à 10 h, 
30. Chaque fois, une dizaine d'appa· 

tués et 4 ble;s6s grièveiiient: --•- • 
LA NON. INTERVENTION 

Un commBntai~B du"Times" I .. e conseil dee m101atree qui e eet calions qui entouraient '" loclllili et ar1ai•11I a/-
La nouvelle fabrique tenu ensuite en la présence d' Atatürk, Jaqut ctllt-ci par Je Su 1, comme tl C<1s/el/011, londru, !). - le cTimes» ruo1malt 

· 'à 19 h SO en vue dt couper h1 retraite d se.s dert11er.J 
Notre premi~re fabrique chimique a duré iusqu · · que le• /abouristes anglais et les partis 

d 1 ~ •tfenseur.s. , 
dont la cérémonie de la pose e a k Dans l<S secleur d'Arfal/a, à 1 0 11"' de N111"• extrëmes français ma11œuvrent irz/en-
première pierre a lieu aujourd'hui ngt:1 \):1 d'importantes positio11J ité occ11pits llO.'°mmen: scment en vue d'empêcher /'application 
produira de la soude caustique el .du H U JU pris du village d'Ahi11 et enlre J111q11e e . 
chlore. Cette cêrémonie marque la c1 n· f "t Alendia dt Veo. us col/in" au ,vord du du pacte de Rome dont la signature a 
quième et derni~r~ étape dans la v~ie ront1"nuE :. f :1irB E E ravin d'Ahin, qui dominent I< vi//aq< de Ca/lido été suivie par une intensification du /ra-
de l'exécution du premier plan qutn· U U U ontété aussi ocrnpéu. fic des armes et des munitions à travers 
quennal industriel. ' I' ' t De nouvel/<> posilions ont ili occupits dalls /es Pyrénées. Ce journal recont1ail éga. 

Toutea les machines de la fabrique a armEE urquE les secteurs ' /'Ouest du massif de Castillo dt leme11/ l'observation loyale par l'//alie 
ont été commandées. On passera tou.t Castro. d . s de srs engagements en proposant le 
de suite aux constructions. La fabr1- Au sujet des optralion_ç de ces jours ernier 
que sera achevée dans le plue court L'Enthous1'asme populaire sur lt fronl de Teruel, on pricise que les Vatio· retrait des troupes auxiliaires des deux 
dêlai. Elle produira deux matières naux ont avanci d'un bon nombre dt kilomètres parties en vue de l'entrée en vigueur de 
chimiques dielinctee. Antakya, g. (De ~~yé spécial du dans /t stns d'Est d Ouest, vers Cuenca, c'est·ài~ l'accord arzg/o.ifalierz. 

La soude caustique esl utilisée dans «Tan »). _ Antakya, qm a obtenu en· dire en tournant le dos à la mer. 11 s'ag U ff • 
l'industrie eavonni~re qui a acquis fin ia présence de soldats turcs, a é,tt1 vraistmblabl•ment d'un mouvemen1 d.,u,,, d nE grOSSB a airE 
une place prépondérante dans notre aujourd'hui également le théâtre d é· élargir leur occupation au/our de Terud, piuof dE contrEbandE d'armES 
paye; elle esl utilisée aussi dans l'in· mouvantes manifestations d'allégresse. de celle partie du /ro111. Lfl progrtssron "eu lieu 
dustrie des cotonnades où elle sert à La foule massée devant le consulat et dans deux directions, dans la zo11< one"t de Paris, 9. - Le nouveau scandale 
la merceriealion. L'augmentation des le local du parti du peuple n'a ceseê Teru<I: d'abord vers le sud, en prollgeant .:~ du trafic ù'armes avec l'Espagne dans 
fabriques de co~onnades on Turquie de pousser des acclamll~ione el des flanc droit des troupes qni progressent sur Vi lequel est impliqué l'ex-président du 
a accru l~s beeoms en ce domaine. vivats à l'intention d' Atalurk, le grand lastar ; puis vers le wà-est en m<naçant la par· Conseil 1\1. Blum a abouti à une ac-
D'autre part, celte matière est ullli~ée Sauveur. lie droite de la route de Sagontt au sud d" Col tion de justice inteutée contre les 
comme matière accessoire dans C . de retraite a êtê d'6scandon. Au cours de cett< optration, tes doux r&BllOrtissants tcMcoslovaques 

b d' 1 'nduatries Eli ét 't 0 soir, une gran · d r t de 
~om re au ree 1 . ". ai • 1 organisée à Antakya. Le cortège qui colonu<> national<> qui optrment es Brousesek et i\lareck. Il Y a un an 
)uequ à ,prêeenl, complèlemenl impor- •a lravereê la ville avait revêtu l'aspect Teruel on/ pris co11tae1 avec I<> troupes qui, des· l'un des deux prévenue avait eu d~e 
tée de 1 exténeu:· ù'un gigantesque torrent humain qui cwda11t, par l'oue>t profressaiwt en traçant ull cont11ct11 lrèe intimes avec un certam 

Le chlore hqu1de ou la crêm9 de s'écoulait sans interruption au milieu d<tni'cercle autour d< la ville, à ptus1<urs kilo· Amouvelle, charg6 de missioi:i spécia­
che.ux qui est son .composê, 0 •1 om- de l'allêgresee générale. m'1r<s au sud de celle-ci. l'avance a eu li<u sur le' attaché au cabinet du prêe1dent du 
ployé ,.comme. malièr_e blanch1sc•ante Ilien apr1'•·minnit , la foule demeu- un front d'mviron 25 kilomètres, dans uné :on< Conseil. Lee deux Tchécoslovaques 
de.ne l 1nduetr10 du tissage et de la rail toul aussi dense. Et uu moment abrupte monlagneuses et d<S plus dures. Plu· avaient produit notamment de faux 
cellulo11e. De même. il joue uu rôle im- où je vous télégraphie, tee réjouieean· siturs ~il/ages tl une séri< d'impor/ant<> posi- certificats desquels il résultait que la 
portant dans les melallattone déem· ces continuent sur les principales lions qui formaient le camp relranché entouraut faltrique nationale d'ar~es de Ban.o, en 
fectantee entreprises en vue de rendre places publiques. Aux sons des muai- la .,ue de Teruel dtp.,is I< dibut de ta guerre. Tchécoslovaquie, mettait à leu1· d1spo· 
l'eau potable. ques, la population exécute ses danses on/ été conquis. Le front a été brisé dans plu- eition cent mille fusils Mauser précé· 

La crême de chaux est recherchée nationales ot célèbre sa grande fête. sieurs sec1turs et les troupes du giniralissimt demment destinés ~ la Chiae. 
parto~t comme un dêeinfectanl des Le banquet d'hier •oir Frallco ont avancl, maigri ta risistance de l'en· 
pins vigoureux. D'autre part, le chlore Le président du parti du peuple M. nemi, protéglts par un /<11 intense d'artill.rit el L'EntrÉE ED vigUBUr 
a la propriété de d1ee1per les gaz_ as- Abdülgani Türkmen a offert au Club d'a•iation. 

L'ex osilioa aura lieu au Cirque de rang rns e ongne, • ' · mre Y 
p · · du dixième an- et De Kanya.lle coustatent notamment 

Maxence. à 1 occaei~n . . que cette vi•ite rnndra toujours plue 
niversaire de la L01 .Mu.ss.olmi du .24 intimes et cordinux les rapporte entre 
d~cem~re 1928 sur l'assaimesement 10• les ùeux pays qui furent consacrée 
tégral. Elle pe~mettra de co.nstater par une lon11Je hioloire et qu'aucune 
l'œuvre accomplie el la con.triliution vicissitud e n'a jamais attAints. En ce 
qui a é1é apportée à l'autarcie. . qm conc11rne spécialement M d'Im 

Des milliers d'ouvriers agncolee rody )As journaux se ploiseut à ea­
on_t occupé les fermes el les entre· luPr 'en ltll le reprêeentant de la nou 
prises agr1colee dans les terres uesat· vdle a é116ration sincéremantsamie de 
nies du Latium, de la Toscane, de ln l'It r" ' 
bre, u .. Îd u-d.•O. - Bnnille.j.· de la Cala- a IC. ------ - --

lienne et de la Vén~lie rictenuu ... - :t~-rl"E00E_S_ft_U_X"ifa';Jls"-"!..ftti: 
Rome, 9.- Le qu"otidi~n des syndi· ull li li ·u Il. 

cats ou•riers Lovoro /osc1sta, c~mn1en­
lant la déciaion du Duce au BU) el de 1.a 
grande expo~ition ùe l'œuvre .d'aijS~!· 
niseemenl déjà r6alieêe en Halte, éc11t 
que cette nouvelle sera accueillie avec 
un vif intérêt non seulement par les 
Italiens mais aussi par l'êtrangor et 
cela à c~use de sa grande eignifü:alion 
morale. L'effort de volonté el la capa­
citê donl l'Italie donna la preuve se­
ront relevés par l'exposition. Encore 
une foie le monde des démo-ploulocra­
ties impuissantes sera obligé de I ~con­
naître que le fascisme constitue une 
force agissante en faveur du peuple. 
~ 

Pour l'Uude dB la faunE Et dB 
la flore aquotiquss 

Rome, 9. - M. Mussolini a reç11 I~ 
ministre de !'Education Nation~ltl 9u1 
lui a fail un expoeê sur l'Institut i _:ilien 
d'hydrobiologie qui sera fond" en 
l'honneur du savant Marco de ~hrch1. 
L'inelilul se propos• d'en.courag~r les 
êtudes ayant trait à la emence h~IJO­
logique el spécialement celles qu i <;>ul 
trait à la biologie des grands b1i-sms 
lacustres en vue de dê•elopper la 
connaissance de la faune el de la f~ore 
aquatiques. L'Inelitul aura sou siège 
à Pgllanza et une succurle à Var~nne. 

- -------
New-York, ~. - Hirr eonl partis 

pour l'Alaska 24 avion~ de bombarde­
me11t tout nonveanx ; 23 autres parti­
ront demain. Ile participeront à des 
manœuvrne lactiques a<ec le conùoure 
de la mal'Îno. Le but en e11t d'habitue r 
les équipages aux conditions aérie 
nes dans cette zone très imporlan 
au point de vue •trat~é,;;;g..,1q;..t_1e_ . ...,,. __ 

Un r!cord-·dE plongéE 
En sous-m~rin 

Rome, 9.-Le sous-marin Galvani, de 
896 tonnes en surface el plus de 1.200 
tuunes en plo::i!';~e qui était en achève· 
ment aux chantiers navals de Tarente 
a exécuté brillamment se• éprouves 
finales en alteiguant 110 mètres de 
profondeur, en plongêe. 

Le record, en cette matière, est dê­
tenu par les sous-marine italiens dn 
typu /•famelli qui plongent à 117 mè· 
Ires. 

M. LEbrun à RBims 
Reims 10. - L'auto du Prê~ident 

Lebrun ~cuaol do Parie eel arrivée ici 
pel• avent 21 h. 30. La foule maseêe 
sur la place du Parvis el sur la place 

Nous publions aujourd'hui en Royale a longuement acclamé le chef 
4ème page sous notre rubrique de l'Etat. 

L turque [Les grande~ or1e11es restaurées de a presse le cathédrale de Reims, on1pté .in.au· 
de ce matin guréee officiellemeul hier aprè1-m1d1 en 

une analyse el rle larges extrait des présence du cardmal légat par le m~~i 
articles de f.ond de tous nos con· tre Joseph Bonnet, orgRniste de Sa 
frères d'outre pont. E'!stache de Pari8.] _ 25 
&JE 

phyx1auts ai rend de grands services français un grand banquet en 1•11ou- :. . dES f na1'fE's aDglo 1'taliEDS 
e~ ca~ de guerre pour nettoyer les ré: neur d~ l'armée. Le colonel i;lükrü Paris, rO juillet. - L'avanc~ nabo· I' -
g1ons dévastées. Il est employé aussi l Kanatli, le commandant Collai et di - nale progresse dans la province du Londres, 9. - le gouvernement con li· 
d~ne la fabrrnalion des gaz 1'.sphy- v~re représentante de l'armée françai· Levant. Par la chute de Nules, le 11ue ses efforts en vue de réaliser le 
:uants. A c.e p01ntlde vue la créatwn de. se y ont assisté. Le banquet s'est dé- dernier bastion qui protégeait Sagun- plan britannique de 11011-interue11tiorz en 
cette fabrique dera trll~ profllable, roulé dans une atmosphère de grande , d L m· d · ·1 d b t les soulevés par les par­
p~ur noire industrie chimique mili- 'cordialilê. Des discoure ont été échan- to, vers le Nord, s effon r~". es co ep1 es o sac . 

Terrorisnïe contre 
terrorisme en Palestine taire. é bats se sont déroulés hier dans la fis de l'oppositio11 influenrés par Pans 

Celle-ci fabriquera par ;in 2.xOO ton- g 8
' , ~ • , - zone montagneuse et accident6e de el Moscou. 

nee de soude ?auelique et_1._9oo tonnes M BORDEf IDVltB OfflCIEllBmEnt la Sierra de Bspadan. on évalue à 9 On suppose que durant son entretien 
de chlore hqmde &Une partie 0 n sera • division l'effectif des renforts que les de vendredi avec le comte Ciano, lord 
transformée en c~ème de chaux. D'an· à ilthllDES R~ 1 f aHl d .... P•rth a e.•posé le point de vue britarzni-tre part on produira annuellement H li cpub icains ont ait uer e .... a- • • 
mille tonnes d'acide chlorydrique. \ drid sur ce front pour essayer d'en· que au sujet de l'entrée en vigueur des 

La fabrique emploiera comme ma Parie, 9. - Le ministre de Grèce à rayer l'avance nationale. traités anglo-italie11s. 
li~re •première le sel On sêpare par Paris a invité M. Georges Bonnet à Les nationaux ne sont plus qu'à -
voie d'électrolyse les. deux •matières s'arrêter à Athènes lorsqu'il se .rendra une quinzaine de klme.de Sagunto La musiqUE turqu l à la 
principales contenues dans le sel,lc'eet· à A~kara, en septembre ,Pro.c~am,pou~ Les navires de guerre nationaux 
à·dire le chlore et le sodium.jLa quan- la signature du 1ra1té d am1hé turco ont activement participé alllt opéra- HadiO ifDliEnne 
lité de sel que la fabrique consommera français. tions d'hier en canonnant les posi-

' 000 ) 1 par an esl de "· lonnee. u d 'f 1· tions des républicains le long de la 
Notre paye 4tanl un grand produc- DE ESCil rE 1 a IEnnE cote. L'aviation 'gaiement a joué un 

leur de sel, les matières premières de D 1 f" 1 des 
ia fabrique seront procurée• à l'in1é- ED D mo IE ro1e considérable par e nombre 
rieur même du pays. Cette fabrique appareils en~agés et la violence de 
qui prendra à l'avenir une plus gran· Belgtade.,9.-,L'annon.ce ~e la visite son action. 
de extension en rapport avec les be- prochaine dune escadre ilahenne dans Les dégâts matériel• caus6s par 
soins du paye, acquiert une impor· les porte de Dalmatie eel accueillie ici lea combat& sont tr~a graves. Des 

avec sympathie. forêt& enti~rea de sapins ont été d6-
tnUtea par le feu de l'artillerie ain1i 

Au coure de l'émission. h:abHuelle 
d'aujourd'hui de la Radio 1tahenne, 
Mlle Augueta Quaranta, soprano, el 
Mlle Emilia Pergole,1, mezzo-soprano, 
exéculeront le programme BUlVant : 

Loyan: « Canti d'Amore" 
Muhiddin : « Bizleniz » 

Elle: « Neden » 
·Offenbach: c Jilarcaolre » 

d 
JO - le bilan de la se11tr1i·, Aviv, ont été aflaqués et grièvement bler-

lllon res, · .. · s de f~u. De nC1mbreux troll· 
ne qui vient de s'achever est franche- ses a coup lieu à Haiffa. la /Io/le dis-
me11f mauvais. C'est mëme le plus mou · bles ont eu . d . . la po 

tribue des rat10rzs e vivres a pli· vais depuis que les troubles ont com· . 
· 

1 
· 0 1 62 morts /ation par suite des dif/1cu/lés que re11· 

mence en Pa estme. a comp e .1 .1, 1 d , 1 de ta 

l 
. , é contre le ravr a1 1emen 11 1a1 et plus d'une cerztame de b1ess s. . . . d 

i · 1 impossible greve des bout1qu1ers el des moyens e Il appar,1 t prat1queme11 
de réfréner l'agitatio11 des extrémistes transports. . . . . de Galilée 
. r . t' 1 que les all.zques la comm1ss1ot1 du d1stncl 
israé 1/el s quz es ;m;;:s peuvent instituer a été a/laquée par les brigands près de 
contre es musu m , .11 1 ·1 .• d. · ersés 

d ré rimer le terrorisme Sa1ed. les assai ants of/ e • tsp · 
un bmor;n . ~ .1t! ~elle déplorable mé- la voie /erree a été sabotée près de 
ahrade. Il re~ 'q;là aggraver encore la Tu/karem el un train de m01clwndises a 
1 .0 e '.'e ser. . d déraille. 011 croit que cet al/entai visait 
situat1011 de1a Ires ten ue. . es d'Egypte 

Deux Juifs qui étaient entrés dans un 1 à empi!cher l'envoi de troup 
village arabe, à un kilomètre de Tel en l'alestme. 



2 8t!Yt1GL1J 

Pour IE dÉVEloppE. Ent 
dE 11ndustriE nationalB 

DEs nouvEllesf acilités sont 
accordéEs par IB gouvErnEmEnt 

Accélérer l'allure de tout ce qui 
eel entrepris pour l'indullrie eel eeu­
lemenl possible en supprimant les dif 
ftcultés actuelles el en .accordaul desJ 
facilitée aux nouvelles mrluslrtPS. 

Ceci. écrit M Baydar clans l'«UIUS>>, 
ee produira au fur el mesure qu'il y 
aura des capitaux, des machtues, des 
mali1lres prem11lres etc. 

Comme le besoin d'articles ouvrés 
augmente en proportion du dJvelop· 
pemenl de la prospérité dans le pays, 
c'est en dflivranl des difficultés, con· 
1équence1 de certaines formalités, lei 
capllalisles entreprenants que l'on peul 

• 

Les manifestations d'allégreHe des jeunes gens du Batay accueillant nos forces armées --En parcourant l' Anatolie LA L () C 1\. LI~ 

Questions économique actuelles 

LB problèmE de l'ouvriEr 
dans I~ TurquiB en 

voiE d'h1dustrialisation 
Par Io Dr ORHAN CONKER. 

L'industria.1sation dont le but est 
i .te rendre le oaya indépendant, dans 
toute l'accept.on du mot, dans le do­
maine écooo·oique, approche de ce 
but chaque jour davaol~ge. Le. pre­
mi8r plan qu nquennal d mdustr1ahsa-

Dimanche! 10 juillet 1938 

L'amitiÉ franco-turquB 
Cs quE résErVE l'avEnir 

Le traité d'amitié franco·turc signé 
av~c le cérémonial rl'us•r 0 •u minis­
tère des Affaires étrangère• 1 u•' le 
Dr Aras, ministre deij Aftaires élran­
g1lres, et 111. Poasot, amb11ssa<leur de 
France, la déclaration commune el 
leurs annexes relatives au traité de 
bon voisinage ool donné, écrit l'Ulus, 
leur premier résultat. 

Suivaol l'enlenle intervenue entre 
lea généraux de division i_\sim Güudü.z 
et Hutziocer, une parlie des régi­
ments turcs qui ont le devoir de ga­
rantir, de concert avec l'armée fran­
çaise, la lranquillilé publique el l'im­
munité du Hatay, ont fait leur entrée 
dans le Sancak. 

Nous devons apprécier avec une 
réelle satisfaction tout ce qui préc1lde. 

rendre pouiblea de nouveaux pro· Gerede Lli TILA.YJIT reté. Toutefois, le droit dit des ibek9i» 
gr1ls contmuera à être perçu du public, O~ on peul taire mieux. Ain1i ré· Les gardiens de nuit et leur coutre présentation d'un reçu officiel 
duir~ le coût de la vie eal un des bute rémunération et sera venê aux recettes gén6rales 

tion a été a 11pliqué avec un grand 
~uccès. LJB p,. rlics de ce programme 
qui n'ont pu êtro réalisées jusqu'à ce 
jour seront complétées à le :np~ vou­
lu. A partir de l'année prochame on 
commencera à appliquer le Eecond 
plan d'industrialisation .afin de mener 
l'industrie tu rque au niveau susceplt· 
ble de couvrir les besoins du p~y11. 

Oo connaît la ligne générale de no· 
tre politique étrang1lre. Malgré les 
modifications constantes surveuanl 
dans le• rapports ioternationaux.nous 
respectons nos amitiés réciproques. 
. "oue voulons même les développer. 

que nou1 voulons alleindre. Ceci 'GE d l'UI Les éludes en cours au sujet de du Vilayet. 
étant el à condition de commencer Par BURHAN BE., ' e us: l'attribution d'un appoinlement fixe LA MUNIOIP.A.LITE 
par 1~8 articles utilisés par ceux die· Il 1 a rivalité entre Bolu et G•rede, aux gardiens de nuit sont sur le 
poeaul de peu de revenue, les établis- chef-lieu) d'un grand kazah<_:ous-go~- point de prendre fin. Lee divers «kay Les conduites des eaux 
1emenls indu1lriele s'occupant de la vernorat ayanl son marc '" 8"~ Vt- makam • de notre ville ool êM invi- . 
fabrication de parei11 articles ne ~eu- gnobles, 818 jardins potagers, sa lu- tés ,\ dresser uoe liste des •bekçi• se de Kirkçe,me seront respectées 
vent-ile pas opérer des rêduct1on1 mi~~:le1:lri?e':'pa c'eet Garede qui trouvant. dans leur section mun~ci- On sait qu'il a été décidé de rem· 
dana la proportion dea impôts aux- fouroiseait les intendants aux pa,a pale, en 1nd1quant .les sommesff q~ ~s placer par l'eau de Terkos celle de 
quels ile sont aeeujet~ie? . d'lelanbul.Aujourd'hui, on s'y adonne pe~ço1Vent du pnbhc el les d1 icu t s Kirkçe,me qui était livrée aux mos-

Oui, dira ·l-oc, mais la réduction au commerce dea planches. A dire qu tls pourra1en~ rencontrer. Il a été quéee- Ceci impliquera notamment 
du impôts entrafnera celle du reve- vrai celle ville allend impatiemment con.staté, une f01s de plus, à cette oc- pour l'Evkaf l'obligation de procé­
nus de l'Etat. d cas100, que les recettes de ces travail- dera à cerlaioee modiftcalions dans 

Or, de même que ceci a lieu. dans la fo'lelion qui lui sera dévolue ans leu.ra varient d.e façon 1,rès notable les 1'nstallat1·ons des immeuble~ du 
Il à le relhement écooomique de la Tur- ù 1 

l'ioduelrie de sucre, on peul pa ter suiy~nl le quarlter o - s e:terce eur culte. Enlretemp1, l'administration des 
11. diminution envisagée par l'augmen- quie. · actmlé. Il Y en a 9u1 réaltse~t d.e IEaux de la Municipalité aura achevé 
lall·on de la consommation. See rues sont propres, ses mations gros bénéfices el d autres qui dot- d 

bien condition11ée1. Il y a une cana- . · · la pose des nouveaux tuyaux es ca-
Ayant bien en •ne loul ce qui prtl· liealion el ceci depuia toujours. N'eit- vent se conlent~r de soi:rimea ms1got· nalisations. 

c1lde, le gouverneo;ienl a. dêcid~ d'in· fiaotee. Les mome favorisés sont ceux , . r 
lroduire dans la lot relalive à 1 encou- ce pas étonnant ' . des quartiers de la périphérie tels que Celles d ~nlre les hmtames a imen-
ragement à l'industrie el à ceHe de Un origioaire de Gerede a tait corn- Topkapi Fatih et ceux d 'Usküdar. tées avec 1 eau de Ki~kçe~me qui pré­
l'impôt sur les transactions plusieurs me lourisle le tour de l'Europe .et de IPar conire d1ls qu'il y a une vacance aen.teul une valeur h1stor1que seron_t 
modifications importantes. . l'Amérique. Il faut l'enteodre faire le du côté Je $i~li de Taksim ou de mamtenues. el sauvegardées. !Jn con 

Jusqu'ici dans les élabhesem~nte réctl de tout ce qu'i.l a vu. Mais d.écri- Matka, les candidats affluent étant fr1lre du s01r. annone? que 1 on res­
induslriele jouissant des exonérattooe vons plutôt l'intérieur de sa ma1eoo. donné qu11 ce sont là des quarltere pecte~a ~uset et q.ue 1 oo r~parera ~s 
douani1lree sur les matières prem11lres En entrant par la porte du jardin riches. . canahsaltons qui sont 1 œuvre u 
les restitutions étaient établies à la on comprend par les odeurs qu'il y a C'est à la suite de celle con•lalat10n grand .archtlocle naltona_I Sman. La 
fin de l'année. Lee propriétaires de dans la mai•on du lait et du beurre el parcequ'il ne jugtl pua équitable Direction dea ~fusées prepare un re· 
ces ~tablissemente hésitaient do~c à eo qu1ntité. Maïa vous ne pouvez pas que des gardiens qui fouruisseotj les IMé g~néral des mstatlat10:is des ~aux 
titablir lei calcule des prix de revient. deviner où 1e trouve l'écurie tellement mêmes heures do 1rava1l et courent de Ktrkçe,m~ el de11 fonta19es qui (t 
ou prêtaient peu ou pu du tout d'at- tout est propre partoul. les mimes risques soient payéa de fa- lèVent ~e . 1 époque de maui f n 
lentioo l cet élément. Iodépendam- La provi1ion de bois pour l'hiver 9on si inégale, que le Vilayet a décidé crée~a amsi tout~ ~n~0:0::i~i;:~sa ~~~ 
ment de ceci,cee établissements, contre est raogée avec une belle symétrie de les soumettre tous à un même ap· précieuse au. suie 

0 
le assé 

les droits douaniers restitués l la fm loul Je long du mur. Beaucoup de pointemeot. Le montant en sera f1x~ lesquels é~atl assurée da ~ .~1 de l'année en entier ou en partie eur dir11cteure de Bureaux d'archives pour- de concert avec la direction de la Sû· l'alimentait on en eau de no re vt e. 
les mati1lre1 premi1lree introduites raienl èn prendre mod1lle pour ran· 
dans le paye, étaient obligée ou de ger leurs dossiers. 
verser d'abord aux douanes ces droits 11 1 a un tour dans la maison. Mal­
ou de fournir uoe garantie bancaire, gré que l'ou utilise souvent on ne 
ce qui ~quivalail l immobtlieer pro· trouve trace de farine ni de briodilles 
vieo1remenl le fonde de roulement ayanl aervi à l'allumer. 

La comédie aux cent 
Ji11ers ••• 

La réalieal!ou de cet élan vers l'io· 
dustriali•atiou qui augmentera la 
puiss~nco dll pays dans les domaines 
économique, mi :itaire et social, est 
subol'donuée à l<1 réforme el au d~ve­
loppembut de la situation des ou­
vriers. 

• •• 
Il serait utile de tracer ici un por-

trait de la situation de nos ouvners 
travaillaot daos l'industrie, avaol d'é­
numérer les mesures prises par l'Etat 
en vue de résoudre le problème de 
la main-d'œuvre, c'e1t-à-dire avaot la 
mise eo application de la loi sur le 
travail. 

1. - La premi1lre chose qui saute 
aux yeux dans les diverses_ branches 
de l'industrie, c'est la pénurie des ou­
vriers qualifiée. Ceci provieol du fait 
que ces branches ont ~lé récemment 
instaurées. A quelqu.;e except1ons 
pr1ls les ouvriers apprennent dan.a no­
tre pays leur méti~r dans les fabriques 
ou les ateliers qui les emploient.Cette 
catégol'ie d'ouvriers compteod des 
personnes do11I le nombre est telle­
ment grand, qu'il ne peuttuullemenl 
être rapproché de celui des élhee 
ayant terminô leurs études dans les 
écoles des arts et métiers. 

2. - Comme les él1lfes ayant ~er­
miné les écoles des arts el mélters 
nourrissent des prétentions élevées eu 
fait de salaire, ceux-ci ne peuvent 
trouver du travi1il qu'aux fabriques 
contrôlées par la Sümerbaok ou la 
I~ Banka;i qui peuvent en général, 
payer dea émoluments plus élevés. 

3, - Le marché du travail n'existe 
dans notre p~ys qu'à Istanbul. Noe 

• 'oue travaillons en ne perdant pas de 
vue la situation internationale et les 
devoirs nous incombant de ce chef. 

Le ré., ullat obtenu est la cooséquen· 
ce de celle politique. Mais il faut aussi 
apprécier et noter que le ministre des 
Affaires étr:mgères du gouvernement 
Daladier a déployé d'heureux efforts 
pour la réalisation de cette entente. 
Le fait que l'amitié traditionnelle eu· 
tre la France et la Turq tlie n été de 
c11tte feqon confirmée doit être consi­
déré comme un indice de la création 
définitive entre les deux pays d'une 
mentalité de collaboration reposant 
sur la confiance réciproque el à même 
de résoudre aussitôt n'importe quelle 
d 1fficullé surgissant. 

i:n faisant ces souhaits, nous nous 
eouvenone de ce passage du discours 
de novembre d'Atatürk : 

" J'ai la co11victio11 que pour le déve~ 
loppeme11t des relatio11s franco-turques 
da11s la voie que nous souhaitons, ta 
bo11ne tournure prise par la cause dli 
Halay donnera le 1011 el e'11 sera l'été· 
ment décisif. » 

Le nouveau traité ainsi que la dé· 
claratioo commune sont des documents 
destinés à nous réjouir, ainsi que les 
amis de la paix, el surtout la Syrie 
•œur a\lendu qu'entre celle-ci el noua 
il fau't que prévalent toujours des sen· 
t'meots fraternels et d'am111é. Le rap· 
prochement de~ deux nations ayaol 
vécu el qui vivront dorénuant côt~ il 
côte coo3iitue l'élément le plus sohde 
garantissant la paix permanente 
dans le Proche-Orient. 

de l'industriel ou à arrêter son ac- Uoe foie l l'intérieur de la demeure 
üvitê. Bref, c'élal deux m.otife l'êtoooement augmente. • ----~u•• 
à l'élevation du prix de revient. _ .... ou• "umme s'ils auienl été eo· 
~=r · • - ..._ --...;6-.. ..... u::u "i:s pre· 1· • L h b t 
m\d'r'ê~anoûè~p·-o~vone nous imaginer caus tquoe. es c am ree son propres 

Rupture J bouche, en proie à des mouvemeots 
. . b rlésordonnés. Le malheureux est, en 

nisaDôiîÏi'âre1Uë~ L'éi~~~b~~'"d00 "j;~~: 
sonnos qui chercheul du travail à Is­
ta11bul est beaucoup plu.~ grand que 
celui des ouvriers recherchée. Les 
propriétaires des fabriques peuvent 
trouver autant d'ouvriers qu'ils veu­
lent et n'importe quand. (Ceux-ci ne 
sont nalurellomenl pas des ouvriers 
qualifiés). Devant uae telle pléthore 
de demandes de travail, les ouv1·iers 
acceptent sans aucune objoctionjles 
conditions do ceux qui les emploient. 

Luo 61'6uon.1cnte ee sont bien dérou· 
lile et il faut espérer qu'il en sera de 
même à l'avenir. Pas la moindre pouasi1lre: on dirait dei 

les difficultés éprouvêes par les in- 1alle1 d'opération. La chambre réeer-
dustriel1 et par les départements of· vtle aux visiteurs po1s1lde toutes leu 
ficiele de l'Etat. 

Pour les faire Miter tant à la commodités. • 
grande ioduelrie qu'à la petite le gou- • • 
•ernemenl a décidé des réducttons Au marché de G•redA on voit des 
maxima sur les droite douauters et a, ferronnie~a, <les fabric•nt•. d'ustensi­
l cet effet, dres'é une liste ad hoc 101 en cmvre, rlPs. c1rdonn1~rs, ven-

Ea ce qui concerne )As machines. dant 1.eure prortutt• au~ c•tadma el 
oomme dans notre paye la p upart auI rtllag•o1s rle• envoro ·i< ' 
de nos établi•eements tndu•triels pro·! Ma11 perlon• un peu d• ~.<enlepe 
titenl les dispooilions de loi sur l'en· (so1nmet où 11 vant• ). 
couragemeot à l'iudus.trie,. la plue I Soo altitude est de. 1.400 m1ltres. Il 
~raode partie dea machines 1mportée1 e~t au-deseu• de la '1110. 11 y ~.des 
]OUiBBaieot de la franchise doua1111lre PID• dont p•r•onn• rtA co •11ai1 âge. 
et de l'ez:emµtion de l'impôt sur lelil Que vous march•'-'Z nu que v1111~ .. 11yes 
traneaclioos, maie à coodition •e re· étendu sur u11~ th""" long'"· ~es 
mettre les factures el autres pièces o~eur& embaumée• venant "·'• P.tne 
y relatives au minist1lre de l'Ecooomiel d,en haut et celles de la vég :1at100 
aux fms d'a;>probation. Or, d'apr1le den ~aa v~u~ BBts1seenl. U11" rr•JChe.ur 
Je décret intervenu à cet ~gard les que 1 on dirait rAglAe 10 t.11 ""?t~r. 
machines utilisées dans tous les êta- Pendaol des heures la tranq1J11ltlê 
blissemenle industriels el semi-iodue- est assurée. 
lriele seront introduites sans payer Lee originaire• ds Gerede vantent 
l'impôt sur les traneaolioos, en acquit- beaucoup leur Eseotepe et tle oot rai­
lanl quelques taxes douani1lres el son. On ne peut trouver uo endroit 
1ane autre formalité. meilleur pour en fa;re une •tatioo hy-

Lee facilitée accordées par celle giénique. 
nouvelle loi el les décret1 pour déve- La municipalitê a pris cortai11e• me­
lopper l'industrie non seulement por- sures à cet effel. Elle a interdit l'en­
teront leurs fruits dans celle bran- !rée dans les endroits où les petits 
che, maie ne tarderooe pas à faire pint grandissent. On les a eolourés 
ressentir le ure heureu1ee répercu s- d'ailleurs de file. On a construit des 
eione dans les prix de rt9ienl el pavillons de 2 à de 4 chambres qu'on 
conséquemment dans ceux du délai! loue aux vill~gialurants. 
et du gros, el finalement dans l'index Un jour Eaentepe aura les plus 
du coût de la vie. grande hôtels et eaoatoria de la Tur· 

quis. Chacun de noue doit aller la 
LA SANTE PUBLIQUE visiter. 

La lutte contre les 

ma.ladies vénérienne• 
Le ministère de la Santé publique 

el de l'Eulr'aide Sociale a étab li le 
bilan de la lutte contre les maladies 

C'est Atatürk qui lui a donné le 
nom de E11entepe. 

Les directeurs de "nahiye" 

qui seront mis à la retraite 
vénériennes dans le paye. pendant La mise à la retraite de tous les di­
l'années 1937. Du:aal ce lape de t.emps,

1 
recl•urs de cflahiye• nés en 1299 (Ere 

176.193 com.patr1otes ont subit un de l'H~gère) a été décidée. Elle se:a 
examen médical portant sur les mala- appliquée dans le cours de ·ce m01s­
dies vénériennes ; sur ce total, l'•xa- ci Le mini811lre de l'intérieur a de­
men s'e~t révélé positif pour 9.333 m

0

andé aux divers vilayels la date de 
d'entre eux, dont 5.426 femmes En naissance de ces fooctionnaires ac­
comptanl les cas constatés antérieure- tuellement en activité. On croit savoir 
ment Il l'a!lnée 1937, le total de~ ma- que les fonctionnaires se trouvant dans 
Isdes attemt 34 674. D.urant 1 ~nnée ce cas, en notre ville, 1onl au nombre 
1937, le nombre des pattents qu! ont de 2. 
été guéris s'est élevé à 7 .083 paltenle. 
Cette ann~P·ci oo poursuivra le trai­
tement de 25.706 persoones,dont 18.387 
femmes. 

L'ENSEIGNEMENT 

La nouvelle école moyeDne 
de Ktr,ehir 

On a entamé la construction d'une 
nouvelle école moyenne à Kir~ehir. 
L'immeuble colllera plus de 50.000 
ltqs et sera achevé avant la prochaine 
année scolaire. On a entamé la démo­
lition de l'ancienne école moyenne, 
gravement endommagée par le der­
nier lremblement de terre. 

___ .., __ 
LBS .A.SSOOUTION l!I 

Fite Nationale du 14 Juillet 
à l'Union Franoaiae 

Comme chaque année, un diner dan­
uni avec allractiona, aura lieu, le 14 
Juillet, à l'Union Française, à 21 h. 

Le organisateurs de cette fê1e se 
sont assuré le concoure de Mlle Mi­
reille Flery de !'Opéra d'Ath1lnes, pro­
fesseur au Conservatoire Hellénique, 
et de M. Nicolas Glynos, de !'Opéra 
d'Athènes. 

On est prié de s'inscrire au secréta· 
rial de l'Union Française: Tél. 411165. 

. Hikmet, 21 an•, .ouvrier. en ta a~. effet épileptique. 
ftls du retraité Nec1b, habtlanl à Mu- ' 
ftü hamam, Handao sok-lk, No 14,élatt Une mère 
fiancé depuis quelques mois à la Un sp1ctacle 1iogulièremeot affrenx 
charmante SehAr, 17 ans. L'idyllA 1 s'offrait avant hier soir aux prom~­
avait été br1lve. Coquette, tr1ls cou~- neurs, le long rles qu~1e de Rumshht· 
tisée, Seher n'avait pa~ tarJé à t~:no•-jsnr. L~s v~guee roula1eot sur la gràve 
goer envers IP jeune ho1nme d uoe el pro10ta10nt, de lemp~ à autre,?ontre 
froiieur croi;;sant~. Puis ce fut la rup- les rochers uo petit cadavro,celm d'un 
ture, sans raison plausible. nouveau-~u. La pPtit corps li.tait eu-

Htkmet en était incomolable. Sa veloppé d un lamb11au de baltsle qui 
douleur se Iran.forma en une Rorle achevait de s'effilocher contre los ro­
de rage folle lorsqu'1l apprit quo Se- chers. 
ber s'était fiancée à un autre. Oo avisa les agents de police de 

Hier, à 15 h. il rencontr·l la jeune Bebek qui s'empress1lren! de repêcher 
fille et la mbre de c~lle-ci devant l'o- le corp•. Le procureur de la Républi­
cole Geleubevi. Il voulut avoir des ex· que el 111 mAdectn-lêgista ont procédé 
plicalions. aux promiilres cooetalations. fi eu rê-

La m1lre de Seher, la dame Ane, lui sulle q::ie l'enfant ~ ~t·.î jeté à la me~, 
réponc1it d'un Ion sentencieux : il y a deux ou tr01e 1oura. Le permis 

- Allons va rherch•r ttt chance à d'tohumer a été accordé. Tout semble 
une autre p~rte. Moi j'ai fiancé ma fille indiquer qu'il s'agi

0

t du fruit de rola· 
au marchand de légumes Mustafa.:. lto~s 1l!ég1t1mee q~ una . mère saus en· 

Hikmet pâlit. Puis il saisit sou pot· lr~1lle~ a voult1 faire dtdparaltre. Une 
gnard et en porta un formidable coup mmulteuse eoquête est e11 cours. 
à Ayse, l'atteignant à la hanche gau- Le Rodrigae do Bakaoak 
che. Sehe~ ayant voulu s'interposer, MAhmed un payeao de r8 am, du 
reçut plusieurs coups de couteau au village de Bak~cak (Balikesir) aimait 
bras gauche el à l'épaule. . . passionnément la !tlle de son voisin 

J?es )lassants voulureot mtervenir, Hasan. A plusieurs reprises, il avait 
ma.1s Hikmet se tourna contre eu.x, le demaudé sa main. Chaque fois, il s'é­
po1gnard levé el les dispersa Et tl r~j lait heurté à un refus formel de la 
lour!la sa fureur contre Ane qu 1 ·part de Haeau, un sexagénaire autori-
contmua à lard&r de sou coute&~· taire et têtu. 

Lee témoins de la sc1lne, u osa~t L'autre jour, comme Hasan était 
aborder ~irectemeol le. forcené, ~e mt- dans son champ, Mehmed l'aborda 
reol à lut lancer des pierres. Hikm~t une fois de plue el lui renouvela sa 
se décida alors à lâcher prise et 8 fut, demande. Hasan haussa les épaules et 
en courant, dans la direction de Sultan I dit au jeune homme qu'il lui fallait 
Selim. On oe l'a pas encore retro~vil. ·renoncer à ses projets. 

Les deux femmes conduites à 1 hô-j - Jamais cri a-t-il, jamai1, entends­
pital Haseki, sont dans un état déses-, tu, tu n'aur~e ma fille! 
péré. Mahmed s'était tait humble pour 

Un malade 1 fléchir 1,e terr!ble p1lre. Mais ~n pré: 
Un meurtre 8 eu lieu au village del sence dune fm de .non-recevoir au1s1 

Kevrik, de Ceylan. L'auteur en eal uu, f~rmelle, tl se senltt, à so.u tour, e~va­
certain Mustafa 1'·arabt lek, un anormal htr. par une fureur ~o.udnmo. Il mit la 
que l'on coinidôrait un peu comme j mam à sa poche, sa1s1t son revolver, 
un fou dans la localité. ! lira. 

L'homme s'était pris de querelle avec · Hasan est mort sur le coup. . 
un voisin pour une futilité. Son fr1lre, 1 Et mamtenanl, ~e trop bouillant 
qui craigoait ses transports dtl colère' Mehmed, q.ut a. d ail,~eu~e été arrêté, 
et la violence de ees reflexe~. voulut· peut ê.tre bien sur qu 11 u épousera pas 
intervenir pour éviter uo d~sastre. sa Chtmèoe. 
Mais il était trop tard. Mustafa avait . Quittes pour la peur 
déjà tiré son poigoard. Aveuglé p~r ~a Artf ça vu~. qui _porte ga1Uard.ement 
fureur il frappa 100 adversaire qui na ses 65 ans, prenatl son peltl déjeuner 
été que lég1lremenl blessé, el aussi eo compaguie de. ses petits enfants, 
aon propre frère. Ce dernier e•t mort Fatma 17 ans, Ner1man 9 ans et f;l'!· 
sur le coup. dan 8 ans, hUr le balcon de leur dom1-

Calmé, Mustafa pleure son acl~. micile, à ~üçükpazar . . Tout il co~p, to 
- Mon fr1lre, dit-il, avait ~té touiou~s balcon, qui élatt en bots el, ce qui plus 

plus droit el plus intelligent que mot. est, assez vermoulu, oé~a: Ses quatre 
L"objet de la querelle n'avait aucune o~cupanle furent préctptlés au . ~ol, 
importaoce. Je me demande commen~ d, une hauteur de 9 mètres, au m1heu 
j'ai pu faire cela. Ce soul mes nerfs qu! d un bean fracas .. Par .uo hasard réel­
en sont la cause. ,J'ai lrois enfants qui lament prov1dcnltel Dl Artf nt ses pe-
1e trouverool maintenant sans aucun lite enfants n'ont subi aucune blessure. 
aoutieo. Mais c'est surtout mon frèr0 Seule Fatma so plaiot de doul_eurs au 
que je regrette. Que ne suis-je 111ort ven.lre et a été envoyée à l'h8p1tal Ha-
àlsa place !... seki. 

Et comme il s'exprimait ainsi, le Pourtanl la commotion a dû être 
meurtrier roula à terre, la bave à la forte ..• 

•· -Les salaires sont g~néralement 
di!terminés selon le bon vouloir de 
l'employeur Pt ils sont augmeotée ou 
abaissés également de la même façon. 

5.-Le renv.:ii est fait aussi selon Io 
d6sir de l'em1.loyeur.Aucuoe iodemoi­
lé n'est accordée. (Insistons encore 
une fois sur le fait que celte situation 
se rapporte allx tempe précédant la 
mi•e viguem· de la loi sur le Tra­
vail). 

Il est évident que les ouvriers tra­
vnillaut daus ces conditions ne pou­
vaient être coolents de leur état. Il 
est néanmoins possible de classifier 
les fabriques en deux catégories du 
point de vue de la situatioa das ou­
vriers pour la période antérieure à la 
mise en vigueur de loi sur le Tri! vail. 

A. - Les Otablissements de la Sü­
merbank et de la 1, Bankasi. 

B. - Lee établissements privée. 
Les heures de travail dans les éla· 

blissemenls exploités par les grandes 
banques se trouvaient fixées à 9-10 
heures par joui· au maximum. Los 
salaires payE\s aux ouvriers étaient 
plus élevés que ceux des établisse­
ments privés. Il y avait des école~, 
des cr1lches pour les enfants des ou­
vriers des ambulances pour les mala­
des. 

Quant aux établissements privés, 
comme ceux·ci n'opéraient que pour 
le bénéfice avant tout, ils s'efforçaient 
d'obtenir le maximum de rendement 
contre le minimum de salaires. Celle 
situation n'ét 1it-elle pas, par aille un 
la même au nébut de la période d'in­
dustrialisation en Europe ~ 

• • • 
Au momen 1 d'instaurer une toute 

nouvello et forte industrie daos le 
pays, le gouvoroement ne pouvait pas 
aêgliger Je problème du statut des 
ouvriers comportant une importance 
capitale. 

Dès 1921, ~lora qu'encore la lutte 
de l'llldépen'.. an ce continuait, la Gran­
de Assemblée Nationale avait adopté 
la «loi concernant les ouvriers du bas· 
siu houiller d'Eregli•. Par celle loi les 
conditions da travail étaient régle­
mentées daos le bassin d'Eregli oû 
la classe ouvri1lre se trouvait la plus 
den-<e dans notre paye à cette é1;>oque. 

Un projet de 101 sur le travail éla· 
boré en 19~4 u'a pas été volé par la G.A. 
N. parce qu'il comporlait de lrop nom­
breuses lacuues. 

Le projot de loi sur le travai!, éta­
bli en 1932 el inspiré par la loi fran-

Ce soul les bonnes intentions qtl 1 

nt donl'é le résultat actuel. 

çaise, a été repoussé, ayant été jugl 
qu'il ne répoudait pas aux besoins dl 
la Turquie. 

La loi snr le Travail qui r1lgle daol 
h Turquie actuelle Io probl•me de 
l'ouvrier, est conQue en ~tant inspir~I 
directement des principes du Pari' 
Républicain du Peuple. Le progralll" 
me adopté par le quatrième grand 
Congrès du Parti, 1·éu:ii eu 1985, a éW 
bli des principes devant concilier JeS 
intérêts de la main-d'œavre avec ceuJ' 
du capital : 

" L'uu de nos principes essentiele 
est celui de considérer le peuple de Je 
République Turque non c.:imme élanl 
composé de classes distinctes, mail 
comme une société séparée en services 
divers du point de vue de la divisioO 
du travail pour la vie individuelle el 
sociale. 

• Les principaux éléments de trs· 
vail dans l'organisme ne.tioual turC 
sont les agriculteurs, les artisana el 
les ouvriers, les adeptes des protes· 
sions libérales, les industriels, leR coll!" 
mer9anls et les fonctionnaires. LB 
travail de chacun d'eux est nécessaire 
pour l'existence de l'autre et de 1• 
société. 

« Le but poursuivi par le Parti a~ 
moyen :le ce principe est d'obtenir a~ 
lieu des luttes des classe•, l'otdre so' 
cial et la solidarité ainsi que d'inslail' 
rer uoe harmonie devaot enrayer tolll 
anlagol'iemo des intérêts. (Progranr 
me du P.R.P., articl~ 5). 

• La participation de l'Etat aux af· 
faires écooomiques consiste en réalisa· 
lions effectives autant qu'en encours· 
gemenl et contrôle des entreprise' 
privées. 

" Les rapports réciproques entrl 
ouvriers et employeurs seront réiilé' 
par la loi sur le Travail. 

" Lee diffttrends surgie du chef dll 
travail ijeront aplanis par voie de coo' 
ciliation et au cas où celle-ci &'av11re' 
rail io ;.uffisaute par l'arbitrage d1 
organismes tl. créer par l'Etat à cet e · 
fat •. 

La Io• sur Io Travail, élaborée à l'aPi 
pui de ces principes essentiels, a ~'. 
votée par la Grande Assemblée NallO 
nale à la dale du 8 juin 193!>. Oett~ 10; 
qui, au 15 juin 1938, vient de termine 
ses deux premières années d'applics; 
lion, constitue l'une des œuvres Je 
plus précieuses devant ê.re enreg1.~ 
lrées à l'actif du régime républica~ 
en Tu1·qu1e. Les rapports entre 1 
ouvriers el les patrons ont été effe~ 
tivement réglés pour la premi1lre fo~ 
en Turquie par cette loi, et c'est atD 1 qu'un régime de travail eueceptibl~ ~ 
satisfaire tout le monde dans la soc16 
turque se trouve être instauré. 

1 



né 
is­
le 

an­
de 
et 
de 

lus, 

une 
de. 
no­
ies 
ant 
ous 
ues. 
per. 
s de 

les 
f. 
uen-

ns1-
tion 
'une 
Bani 
ême 

uelle 

érou· 
ra de 

B qUI 

jugl 
llB dB 

dan' 
e de 
pi rée 
Parll 
raro· 
rand 

a étB' 
r IeS 
ceui 

ntiel! 
de Js 
étaol 
mais 

rvicee 
isioO 

Ile el 

trs· 
tur' 

03 el 
rotes· 
COlll' 

. Le 
ssaire 
de JI 

rti ao 
ir ail 
e sO' 
slatl' 

r tolll 
gralll' 

ux al· 
alias· 
ours· 

prise! 

en tri 
réiillll 

et dd 
e coJJ' 
avère' 
e da' 
oet ef 

l'aP 
a él 

Natio 
lie 101 

miner 
pJicS· 
es Je' 
regi,I 
lioai~ 

re Je 
effe~ 

re fol· 
1 ain~ 
bled 

socié11 

Dimanche 10 juillet 1938 

CONTE DU BEYOGLU 

FaussB alBrtB 
-·-Par Francis de :IIIOMAXDRE. 

Son dentier bien au frais dans un 
verre d'eau limpide, son esprit reposé 
par la lénifiante lecture d'un roman 
policier, consl~ui! selon les règles, M. 
Théodule Lam11101r venait 'de s'eudor­
m1r, quand 11 fui soudain réveillé par 
un bruit terrible. 1 

11 ae dressa sur son séan, ouvrit les 
yeux, et poussa un cri d'effroi. 

Un homme masqué étail deMnl lui. 
braquant sur sa poitrine un revol· 
ver 

- Lève·loi ! dit cet homme avec 
b.rulali~é. Et vite, car il y a au mo!ns 
cmq mmutes que je suis là et je n'aime 
pas allendre. 

M. Laminoir obéit, 

!'1 A ü AM E, 
- - r vug:e que vo"i lèvres 
ri ~ ndd ient, nou!Jo l'avons 
tr ) UV é pour vous 

COTY 
La GRANDE MARQUE FRANCAISE 

ATTENTION! C'est un p1oduit 
français fabriqué 
dans les Usines 
COTY Paris. 

"-~~~~~~~~~~~ 
- Passe la robe de chambre main· 

tenant, sinon lu vas prendre un rhume 
continua l'homme, implacable El je_.

1

. ••••••••••••-•' 
n'ai aucun intérêt à ce que tu pren ar ~ 
Des un rhume. le Plus rich• el le plus :; 

Le pauvre M. Laminoir claquait des! Eléqant choix en 
mandibules. Il crut devoir expliquer: , Pantalons flanelle grise el blanche 

- Je tremble, mais ce n'esl pas de 1 Pantalons flanelle fantaisie 
froid ... 

- Tu ne brilles pas dans Je choix Pantalons Pa/mbeach (siqné) 
~e les citations, reprit te bandit ~fais Pantalons toile el coton 
Je ne suis pas venu pour t'entendre Coupe u//ra moderne 
évoquer des souvenirs historiques Prix de Réclame chez 
Donne ta galette. 

- Quelle ... quelle galette ? balbutia BAKER Ltd. 
le pauvre vieillard. \. tl 

-:- L'argent liquide, d'abord. La IBS nllBmands dBS SUdÈfBS peltte monnaie, quoi!... Il H 
M. Laminoir •ida ses poches, Ioules 

ses.poches. Sans aucun enthousiasme Bf l'BRSBl'gnBmBRf 
mais quand on sent, à quelque~ centi: 
~Mres de sa tempe, un re•olver bien 

argtl ... 
Il y e!l avait pour 378 francs. 
- Muntenant, les billets ... 
- Mais ... 
- Pas de rousptltance ! Tu ae gagné 

qEualre mille balles, hier, à Ion cercle. 
st·ce exacl ? 
C'ê!nil exact. Le portefeuille de l'heu· 

re.ux JOueur contenait trois billets de 
mille francs et deux de cinq cents 
francs. 

-:- Est-ce 4~e je puis me recoucher 
mamlenant? implora le rentier, à boui 
de forces. 

- Non, pas e_ncore, déclara le gangs· 
ter, atec énergie. Ouvre ton armoire ... 

- Pardon ... je ... 
.-.Ouvre Ion armoire, je te dis. El 

f~1s.iouer !a se~rure de ce gentil pelil 
ltro1r que Je. VOIS là, entre la troisième 
et !a quatrième planche... Qu'est-ce 
qu'il y a dans ce petit tiroir 'I 

- Je ... l'ignore ... absolument. .. je ne 
puis pas savoir .. . 

- Moi, je le sais. Il y a là-dedan1 
ton argent anglais el tou argent amé­
ricain. Tu n'as pas honte alors que la 
France subit une crise financière sans 
Précédent, de transformer tes francs 
en livres, en dollars? Tu n'es que le 
plus égoiste, le plue ignoble des spé­
culateurs. Au nom de la Patrie outra­
itle, je te le reprends, cet argent in­
fâme, cet argent souillé... Oh! Oh! 
500 livres ! 2.000 dollars ! Sais-tu que 
c'est une petite fortune? Ce sera pour 
les pauvr~s de notre association.Merci 
p~ur eux ! .. Et maintenant, recouche­
tm. Je te laisse la vie sauve. 

Et quand l'infortuné M. Laminoir 
eut, (?lue .m~rt que vif, obéi à celte 
dermèn 101onclion, l'autre, arrachant 
~on masque, éclata d'un long rire 
Joyeux. 

Après quoi, il entreprit d'expliquer, 
uec une entraînante cordialité: 

Prague, 7 - Le journal «Die Zeit» 
signale que la conférence de l'eneei· 
gnement allemand qui vient de se clô­
turer, a décidé à l'unanimité de créer 
une organisation professionnelle en­
cadrée dans le parti des Allemande des 
SudMes. M. Konrad Henlein, qui se 
trouve actuellement à Berlin, a adres­
sé une dépêche de salul et de sou­
haits. Il y déclare que les instituteurs 
allemands doivent imprimer aux jeu­
nes gens le sens des réalités de la vie, 
une forte volonté et un caractère puis. 
sant. 

, Banca CommBrcialB ltaliann 
Capital tn!ièrement ms6 et r6'!erm 

Lit. 84.7 .596.198,9& ---Dtreotton Centrale .. 'YI.A.li 

Fill•l•• dan• toute l'IT.&.LtB. 

lSTAB'BUL, tZMIB, LOllfDRBB, 

JIBW-YOBK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Oommerciale ltaliana (France) 
Parie, Marseille, Nice, Menton' Oan 
nee, Monaco, Toulouse, Beaulieu Monte -Carlo, Juan·les·Pins, Oasabl1'.ncr\, (?!fa 
roc). 

Banca Oo1nmerclale ltaliana e Bulgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Oommerolale Italiana e Greca 
Athènes, Oavalla, l>e Pird<!, Salonique 

i Rnncs Oomm~rcfale ltalian'\ nt 't11 ·n tri. 
1 Bucarest. Arad, Braila, Rrnciov, Onnci 

B~::!'~~~er~~~~t~tai:~!"~:~n. ~~~~ ' 
to, Alexandrie, II>• Oaire, Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Oommerolale ltallana Trust Oy 

New· York. 
Banca Oommerolale ltallaoa Trust Oy 
Boston. 
Banca Oommerolale ltallana Trust Oy 
Pbiladelphia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera Italiana : Lugano 

1 

RP11fn7.nnA, Ohh:tJ;!RO, f.<l('flrnn, ~fan. 
drfafo. 

Rn~'1 11 .. 'Fr""""'c:" "t Tt-.1kr'"1~ ponl' 

1 

1 Amêrlqne du Sud. 
(en Franoe) Pario. 

- c:est une blague, mon oncle, 
un~ simple peti!e farce d'étudiant. 
Mats. avouez qu ell~ était réussie. 
El, st vous youlez men croire, nous 
allons en_ trr~r la morale. « o Mu· 
thos délo1 ot1 », comme disait La Fon· 
laine. En_ effel, ce!~ prouve deux 
choses. Primo : que 1e sais admira­
blement me déguiser et que voua avez 
tort de vous opposer à ma vocation 
d'acteur ; secondo : que vous devriez 
p_rendre des précautions plus 11é­
r1eusee, puisque le premier venu peut 
entrer chez voue la nuit. Je me de­
mande même ce qu'il serait arrivé si 
v
1 

ous aviez été attaqutl par un vai VO· li 
eur ... Pauvre Tonton ! 1 

- .AHez ! assez ! je le chasse ! Tu 

(en Argentrne) Buenna·Ayree Ro· 
earfo de Santa.FA ' 
(au Br<lsll Sao·Paolo R' d J , 10· e· aru~1 
ro Santos, Bahia Outirybn Porto 
Alegre, Rio Grande, Reolr~ (P -

as Ea1lh. me lfaire mourir de saisisse· 
me~I. File •. el liens-toi pour maudit ! 1 

Petit gredin ! Polit misérable ! 
Fo~I vexé de voir si mal comprise 

son mnocente plaisanterie le jeune 1· 

homme se relira. ' 
Il était tellement ému qu 'il oublia 

de reprendre son revolver. 11 en ou- 1 
blia aussi de rendre l'argent. 

M. Laminoir s'en aper9ut huit jours : 
aprèa, au sortir d'un accès de f1àvre 
chaude qui faillit l'emporter. 

Mnis il étail trop tard. Car son ne­
\'eu, ùe plus en plue troublé, s'était, 
p~ur s'étourdir jeté dans la débauche 
~ hen moine de' tempe qu'il n'.in aurait 
a u pour lire un roman·fleuve, le 

poker-dice avait dévoré uon seulement 
les dollars et les livres du mauvais 
patr10te, mais encore les quatre billets 
de mille et la petite monnaie. 

Leçons d'allemand et d'anglais . 1 

%~:ncb~~p~~::i~~ci:&!':ialee des di!fér!~~!s 
baccalauréat _en par~ O! des examens du 

nambueo). er 
(au Chili) Santiago Val ai 
Oolo ' par so, (en 

mble) Bogota, Baranqullla) · 
(en Uruguay) Montevideo. ' 

Banca Ungaro-Ita!iana, 8 d 
van' Miekole ... ,_ u apegt R11.t 

' °'aa.o, KOl'ltled O 
haza, Szeged, etc. ......:_ roa 

Banco ltaliano <en Equateur) Q 
Mania. uyaqull 

Banco Ital!ano (au Pérou) Lima, Are-
quipa, Callao, Cuzea, Trujillo Toan 
MolHendo, Obiclayo, Ica' Piur~ Pun~ 
Ohincha Alta. ' 

Hrvatska Banka D.D Zagreb, Soussak 

Si~a,. d'Istanbul, Kue J!oyvoda, 
Palazzo Karakoy 

T•liphon• : Piro 448./1-1-J-4-S 
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A .\'a1nik Hall, Til. P. -11016 
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Location de co//res rts ~ Bt y.>Qlu, d Galata 

Istanbul 

Vente 'l'ravaller'• chèques 
B. O. 1. et de chèques touristi­
ques pour l'Italie et la Hongrie. 
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ancrus _enseignant dans une grande 

école d'Istanbul ~t ag;regé ès pbilo•oi;hie et 
ils_lettros do, IUmversilé. de Bel'lin. Nouvelle 
~E•thode,radicale et r~p1de. PRIX MODl':s 

P 
S
1
. S adresser au Journal Bqoef/u sous 

ro · H. M." 1;..iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii,:, 

• 

~i BconomiquB Bt finnnciÈrB 
Le marché d'Istanbul 

•lé 
Le blé se maintient à un prix satis­

faieanl et cela depuis le 1er juillet. 
Piastres 6. 39 

La qualité do blé tendre qui était à 
pi a sires 5. 28 a quelque peu haussé, 
son prix oscillant entre piastres 5. 28 
el 5.31. 

Une reclificalion de prix dans un 
sens plutôt baissier a ramené le blé 
dur à piastre& 5.18 contre 5 . 17112·5.2~ 
prédemment. 

Le blé dil c kizilca • est ferme à 
piastres 5. 28 

•eisle et ma.11 
Le marché du seigle esl à la hausse. 

Piastres 4.5 
)) 4.25 
)) 4.20·4.25 

Aucun changement en ce qui oon­
cerne le prix du mais aussi bien blanc 
que jaune. 

Mais blanc Piastres 4. 5 
» janne » 4.15 

Avoine 
L'avoine a stabililisé le niçeau d~ 

prii: depuis le 21 juin à piastres 5. 
Ce prix est assez avantageux si l'on 

pense que l'avoine. au moment de la 
meilleure saison, esl descendue à près 
de pia~tree 3.20. 

Orse 
Les prix de l'orge perdent depuis 

quelque temps de leur valeur alors 
qu'ils se maintenaient forl bien aupa­
ravant. 
Orge fourragère Piastres 

)) 

)) 

)) 

brasserie 
)) 

)) 

4.5-4.7 112 
4-4.5 
4.11 

)) )) • 4 

Opium 
Ce marché-ci continu à se 

trer invarié. 
Ince piastres 
Kaba » 

Nol1ette1 

428.30·540 
340 

mon-

Les c iclombul » ont reculé. Alors 
qu'elles avaient atteint dernièrement 
le prix maximum de cette saison avec 
piastres SJ, elles ont, ainsi noue que 
l'avions annoncé, esquissé un mouve­
ment de retrait. 

Piastre~ 53 
» 51. 25·53 

Lee noisettes « avec coque " 
lerme11 à piastres 19 .10. 

lllohair 
Marché absolument inchangé. 

sonl 

Oflak Piastres 117. 20 
Ana mal » 104 
Çengelli • ,130 
De ri » .80 
Kaba • 73 
Sari » 85 

Laine ordinaire 
Le marché de la laine !ail preuve de 

la même attitude que le macM précé­
dent. 

Anatolie Piastres 
Thrace • 

Bulle• d'olive• 

50 
92 

L'huile d'olives extra demeure in· 
changée à son prix antérieur qui était 
de piastres 42. 
. La 9ualité de table a opéré une rec· 

bf1cahon de son prix, le stabilisant à 
piastres 40 contre 38·41 auparavant. 

~'huile pour savon a gagné 2 
points 

Piastres 32 
• 34 

••arr•• 
La tenue iiénérale de ce marché est 

ferme. Ou observe cependant une lé· 
gore baisse sur les beurres de Diyar­
bakir el de Trabzon. 

Diyarbakir Piastres 

" Trabzon 
> 

)) 

!) 

)) 

82-90 
86-88 
74 
73 

Le beurre de Kars, qui valait pias­
tres 81, cote aotuellemenl piastres 
i0-82. 

Les autres prix 
Urfa I 

» II 

sont inchangés: 
Piastres 9tl 

)) 93 

Birecik • 112 
An tep • 93 
Mardin » 92 

La vtlgétaline est toujours à piastres 
45. 

Oltron1 
La baisse continue sur les citrons 

quelle que soit leur provenance, excep­
tion faite de la caisse de 360 (Italie) 
qui a iiagné piastres 25. 

Piastres 850 
• 875 

Voici les autres 
490 Italie 
504 Trablus 
420 Trablus 

Œuf1 

prix: 
Llqs 

• 
)) 

9-50 
~ 

7·7.iO 

On observe uno légère baisse sur le 
prix de la caisse de 1140 uni lés (iri). 

Ltqs 18.50-111 
• 18-18 .50 

Il est juste de rappeler à ce propos 
que les œufs conetitu·ent une mar­
chandise particulièrement dtllicate et 
dans la vente de laquelle l'honniltet6 
du marcha.nd joue un rôle prépondé­
rant. Aussi bien pour l'exportation 
que pour la vente à l'intérieur du 
pays un conlrl)le sévère s'impose. 
obligeant tout vendeur, aussi bien 
grand négodanl que vendeur am bu· 
lant, à veiller à la qualité de la mar· 
chandise vendue. 

R.H. 

~~-----·------~-
La récolte de la nouvelle 

année 
Eu raison des condihons climatéri­

ques favorables, on espère que la 
nouvelle récolte sera bonne et abon· 
dan le. 

Elle l'esl epécialemenl dans l' Ana­
tolie méridionale, dans la région de 
l' Egée et dans le bassin de la Thraoe 
et de la Marmara. D'autre pari, en 
Anatolie centrale les ensemencements 
d'hiver justifient tous les espoir1. De 
même dans la région de la Mer Noire, 
et de l'Est, la situation de la récolte 
est bonne. Depuis le commencement 
de la saison jusqu'à la fin juin, le 
montant des exportations a atteint 54 
mille tonnes ce qui équivaut à 3.7110.000 
Ltqs. Les prix sont stables. Au cours 
du mois de juin, on a lait des opéra· 
lions à la Bourse d'Istanbul, sur les 
blés durs à raisou de Pts. 5,5-6,10 le 
kg. el sur les blés tendres à Pie. 5,45 
5,87 5 Je kg. De même dans la région 
de !'Egée, on a recueilli la récolte 
d'orge et lea nouveaux produits arri­
ve ut abondamment sur le marché. 

Au cours du mois de juin le marché 
de l'orge à Istanbul a tllé relativement 
calme. Lee diverse op6ralions qui ont 
eu he~ a.vec les pays étrangers se 
sont limitées aux marchandises an­
ciennes. On a fait aus1i des ventes à 
terme sur la nouvelle récolte. Les ex­
port~tion~ d'orge depuis le début de 
la saison 1uequ'à fin juin ont atteint 
111 500 tonne11 ce qui représente 
4.800.?00 Ltqs. On enregistre une légè· 
relba1see du faitlde l'arrivage sur le 
marcM des produits de la nouvelle 
récolte. Au cours du mois de juin on 
~o vend•J à Bourse d'Istanbul les orge• 

urragères enlre Plil- 3.75 _ 4..50 el 
~.~o~rges de brasserie entre Pis. 4,!25 

Le mohair 
Vendredi à 10 h. 3.o. les négocienls 

exportateurs de lames mohair ont 
tenu une réumon à la Chambre de 
commerca: On a eut!lmé les entretiens 
préparatoire~ au SUJet de l'avant-pro· 
jel sur les hune11 mohairs élaboré par 
le ministère de l'Econoroie. 

Les exportateurs ont approuvé l'en­
semble de l'avant-projet. Ile ont élé 
conviés à une seconde réunion qui ee 

tiendra demain malin. Au cas où 1011 
principes établis dans l'avant-projet 
~er?nl admis, les négociants seront 
10v1tés à y apposer leur signature. 

Le marché des noix 
et noisettes 

La quanlittl des noix et noisettes 
•endues au cours de cette semaine est 
un _Peu supérieure à celle de la se­
maine précédente. Il est arrivé de 
~Iudanya 900 kgs de noix non décor· 
tiquées el le kg. en a été cédé l raison 
de 10 Pis. Il ne s'esl pas encore pré­
so~té d'acheteurs pour les 500 klg. de 
nmx décortiquées que l'on a fait venir 
de Failla. Il a été exporté à destina lion 
de Vie'lne 14.675 kg. de noix non dé· 
cort~quées ; 5.040 kg. de noisettes dé­
cortiquées onl élé vendues en Bourse 
à Pie. 53 le kg. I120 kg. de noisettes 
décortiquées d' Akçekoca l Pis. 53 et 
enfm 5.04.0 kg. de noisettes décorti­
quées d'Uniye à Pte. 51,25. Il a tllé 
exporté 7.040 kgs. de noisettesdé corli· 
quées pour New-York, 5.040 kg. pour 
la Syrie, 2.000 kg. pour l'Afrique, 6.160 
kg. pour l'Australie. Nous avons en 
Bl~ck sur nott e marché 5.0DO kg. de 
no~settee décorliquéea et 10.000 kg. de 
noisettes non-décortiquées. 
Pour mesut·er les œufs 
Un appareil pour mesurer les œufs 

• ~t~ fabriqué par les soins du 
m1mstère de !'Economie, C'est une 
sorle de botte qui comporte des com­
partiments de différentes grandeurs 
pour les œufs destinés à l'exporta· 
on. Au caa oi1 cet appareil qui a élé 
fabriqué à litre d'expérience don· 
1!era les résullale voulus, il sera uti­
hstl dans les exportations. 

Les fabricants de con· 
serves et l'impôt 

Les fabricants de conser1 as de fruile, 
légumes el poissons de notre ville, 
ont tenu une réunion. Ils estiment que 
les impôts qui leur ont élé attribué~ 
sonl de nature à restreindre leur in­
dustrie qui d'ailleurs n'esl guère flo­
rissante à l'heure actuelle. Dans la loi 
modifiée de l'impôt sur les transao· 
lione, les fabricants de conserves onl 
tlté taxés suivant le taux de lO'J •. Or, 
ils estiment qu'il n'esl pas juste qu'on 
leur applique cel impôt pendant que 
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<le vue de• matière~ étrangères el 
pourront être exporLées sous le nom 
de •mixleJ., 

les ateliers qui travaillent avec une 
force iu~érieure à 5 chevaux, tels que 
les cont1seurs. les fabricante dA lait 
pasleurisé,de marmelades,en sont com· 
piètement exemptés. Ils out d&cid{foen 
conséquence de 6'adreseer à ce pro­
pos à la Chambre de Commerce. 

Le type des orges qui Une assemblée agricole 
t 
"t té Pra~ue , 8. - L'assemblée générale pOUrron e re 0XpOr es de la Société internationale d'agricul· 

Les entretiens qui se déroula1enl ture, qui a été inaugurée hier soue 
avec noli négociante au sujel de l'orge, la pré,idence Liu président du Conseil 
ont abouti jeudi. Une 'réunion a été 111· Milan Hodza a commencé ses tra· 
tenue à cel effet à laquelle assistè- vaux. Elle groupe lei délégués de !'Al· 
renl tous les exportateurs. Les pria- lemague, de la Belgique.du Danemark 
cipes essentiels ont élé fixée et une de l'Egypte, de la France, de la Hol'. 
dernière assemblée est convoquée lande, .de la Hougrie, de l'Italie, de la 
pour mardi à la Chambre de Corn- Lettouie, de la Norvège, de la Palesti· 
merce. On y donnera Jeolure de ne, de la Pologne, de la Roumanie de 
l'a~ant-projet de règlemeul sur l'orge la Saisse et de la ;urqu1e. ' 
qui sera présenté à la signature 1 • • 
D'ap:èe les. P,tincipee déjà admis il Rome, 8. - L'Italie est représentée 
sera mterd1t d exporter les orges qui à_ la Conférence de Prague par le pré­
conhennent plus de 5 01~ de mal!ères aident de la Confédération fasciste 
étrangères- Des degrés divers ont été des travailleurs. 
fixés 1elon le genre des orges, leur 
composition el leur couleur. Les orges 
de braseerie pourront être ei:portées 
mais en tllant soumises à des 1rnaly· 
11es et sous certaines réserves. Les 
orges qui ont des qualités pour la fa· 
brication de la bière, mais qui, vu leurs 
différences ne pouront être directe-

UnB déf aitB communistB 
BR SuissB 

ment exportées sous la classification Berne, 8.- Par 85 voii: contre 11 
d'orges de brasserie, ont été subJivi· le g~·and conseil du canton de Bâl~ 
sées en deux catégories, selon qu'elles a re1eté la molion des communistes 
sont cullivtles sur des plateaux ou eu qui demandait le vote de pouvoirs pour 
plaine. le ronforcemenl de la frontière. Le 

Les orges blanches cullivées sur,les grau~ conseil cantonal a reconnu le 
plateaux ont été subdivisées à leur prmc1pe que la défense du pays esl 
tour en 10 qualités selon leur te- de la compétence du conseil fédéral 
n.eur en matières . étrangères el fa-1 qui n:a pas besoin de suggestions à 
rrneusee; de milme les orges blan- co suiet. 
ches cultivés en plarne ont été classtles 
en 7 qualités. 

Chacune de ces qualités sera nu­
mérotée à partir de 1. Les orges qui 
restent en dehors de ces deu zc ci asses 
ont été rangées dans une cat<gorie 
spéciale qui comporte une classifica­
tion de 1 à 6. Les orges noires seronl 
1oumises au même contrôle du poinl 

Dtparts po111 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
dts Quais dt Galata tous ftJ vt11J~,dis 

d fO h'ures prtcu's 

Pirée, Napleq, Mar~eille, Gênes 

Oavalla, Saloniqne. Volo, P1rée, Pf\tr.ti;t, Stluti· 
Q1.1aranta, Brinrti,,i, Ancilne, Venise rrieste 

Saloniqu~, M~telin. '.Izmir, Pirée, Calll1nat:i, 
Patras, Brindisi, Vr.nise. Trie>tt~ 

Bouri(l\Z, Varna, Oonstant:r.R 

Sullna, Galatz, Braila 

Pia.no Ga.veau à vendre, 
Ltqs 135 

S'adresser, 8. Karnalik Bakkal 
Sokak (Sakiz Agaç) Beyojtlu 

aritime 

Ba/taux 

P. FOSCARI 
F. GRIMANI 
P. FOSCART 
F. GRIMANI 

CAMPIDOGLIO 
FENIOrA 
MERANO 

ABBlZIA 
QU!RlN\LE 
DIA:'!.'l 

VESTA 
ISEO 
ALBANO 

FENIO!A 
ISEO 
DIANA 
YERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 

FENIOIA 
DIANA 

Struic~ l · ' • 

8 Juillet l !q co1ncldeo 
15 Juillet l Brh1dbl, v 

23 J ill t Dbt>,Trieste,al 
U u lu Tr. E1p, po 

29 Juillet loue l"E1.uope . 

• 

14 Juillet \ 
28 Juillet l 17 lteure1 
11 A&il.t 

7 Julhet \ 
2l .Juillet 

4 .\OÙI 
l 17 heure• 

U Jnfllet l 
28 Juillet à 18 heure• 
Il Août 

13 Juillet 
15 Juillet ~ 20 Jnillet 
27 Julliet 

29 Julllet 
3 Aoûtj 

i 17 neure1 

13 Julllot ) 
20 Juillet ) à 17 beur• 

En coincidenoe eo Ctalie ao .rn '·'i lux: 11 H tnl11 IC l H 'l l'i \t i 

el •Lloyd friestlno•, pour Ioules feq d1Jstinalio:1s du mond~. 

Facilitss dB V3JJJ~ 5JP IB G'B ni 1l t 1 F3~ 1J3 l'St1t it~li~1 
REDUCTION DE 51% 9Hl~p1rJ11•• f1•·11h i•• lt\!111 !1,, .• 11 f1ii· 

quement!\lafroatièreat dJ h fr . i1t1'l~i ;1 >>' 
d'embarqueLDenl à IOlli '"~ tlliU~• • p 11l • i 1·i1 
drontunv1Jyagad'allor tr•l'>F pl'.' Ill llltll'n>i 
de la C~m!):ig 1ie " . .\. f) R C \. r [ ) \ • 

En oulre, elle •1eal d'1·Hli1>1 • 1H•i 1 n ti ''l 1t1 
directs pour P.iri~et r,nfr ·3S VÎI v~1i•• . tH l 
prix très réduits. 

Agence Généra.le d'Istlo111>11l 
Sa.rap lskelesl l!i, 17, 1-1-1 ~unhl.!1~, Ga.11.t \ 

Téléphoae 44877-9-9. Aux: b'Jrll l!J: ·i~ V»ya~di ~ 1tt1 
• • • W.-[,it-1 

rJI. ·•4914 
" Hill 

• 
:PR.A.TELLI SPEBCO 

• 

---Quais de Oatata HUdavendlgâr Han - Salon Caddesi Tél. H7C!? 

Départs pour 

Anvers, Rotterdam, Amster· 
dam, Hambourg,porls du Rhin 

Bourg1u, Varua, Uoustantza 

Pit"ée, l\larsa1lh1, Va1euce, 
ver pool. 

Vapeurs 

cU/ysses» 
•Berenice• 

JYaru1> 

Compagnies 1 Date~ 
(nul f111prha) 

Oomptgnie ltoya1e 
Nêer!~ndaiae da ' . 
Navl~•ti"n il Vap. du 15 au 17 Juil 

" .. 

1 

jvers le 11 Juille. 
1 

1NlPPO:>i YU:>E:-t 
1 KALSYA vers le ~o Jullle 

---
O.I.T. (Compagnia Ilaliana Tur11mo) Org1nisd•on Moodiale fo VJfi'''· 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, m 1r1I m 11 el <!-·" 1 , - fi// uo '" 

réduction sur les Che·ntu d~ Fer trJ/1& "· --
ladresser à: l'RATELLl SPERJO Salo.i Jll lH1- 1iI1 '1 l .i i , 

Tél. 
•au Galatâ 
4479a 
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LD PHE55E TUHQUE DE CE MRTIB 
rES nE'gor1·at1'ons Mai~ le résultat, vioé n'Ayant pu être 
Il Il atteint, ce fut 1 EtAt qn1 commença à 

turto.5ur1·DOOES a~enmer le contrôle de nos article~ 
J li d exportat100 aux tPrmPe de la 101 

M. A.<im Us lcril, dans 1. •Kurun•, d 1 No 3 018. votée en 1936 On constitua, 
propos des négociation. turco-•yriennes donc, uo~ d1~eo11on d~ contrôle el de 

· · ent d'llre en/amies à Ankara: •landard1sat1on avec un budget de 
qui u1tnn 1 d · "Il 1· · · . p us e so11ante m1 e ivres. Vo1c1 

Le H•l•y es~ uo petit. l)•Y• enserré quel• furent les prPmiers articles, 
entre les frontières m~ridtonales del~ dont l'Etat •e chargea de contrôler: 
Turquie et la Syrie. C est pourquoi. 11 noiaettes, œufe, raisins 1ecs, vallonnée. 
convient de tracer o.ntre la Turquie, Lee premiers résultats obtenus pro­
la Fran.ce el la Syri~. _une ~rontière mettaient beau .. oup pour l'avenir. 
d.éterm1?ée à ce t.e~ntoir.e qui b~néfi- L'année pae&éH, le• allocations de la 
c1era dune admu~ietration. mdépen- direction du contrôle furent portées à 
dan te, pour eee affaires .m~ér1euree. ~e 197 mille livres. 
but des pourparlers qui V16onent d ê­
tre entamés à Ankara est donc, d'une 
pari, d'all8nrer l'adhésion de la Syrie 
à l'accord signé entre la Turquie et la 
France et, de l'autre, de fücer la démar· 
cation exacte du Hatay indApendant. 

• 

• 1' . 

...... J ..__........_ • 

Un traité nait été •igné en 1926 eo· 
Ire la Turquie et la Fran.ce.- Il a él~ 
dénoncé à la suite des d1tflcnllés qut 
ont surgi tore dei élections. Oo lui en 
substituera un nouveau conforme à la 
aitnation actuelle et aussi plue caiégo· 
riqne, plus clair. 

Le succès eet complet sur les quatre 
premiers articles. Des lettres de salis· 
faction, de remerciements et d'enoou· 
regement pleuvent dei acheteurs de 
l'étranger. Celle année, le budget de 
la direction de la standardisation est 
porlê à trois cent mille livres el le 
nombre des matièrH à contrôler, qui 
~lait de quatre, à neu!. Pour le mo­
ment, les nouveaux produits d'expor­
tation soumis au contrôle sont: le blé 
l'orge, le mohair, la laine et les oran'. 
ges, qui, ajoutés aux quatre autres 
articles, forment •o 010 de notre com­
merce e1'térienr. 

Eclaireur• et écoliers du Batay 1e portent au devant des troupe• turques 

Mai1 il y a noe aêrie de questions 
excessivement délicates à régler. La 
frontière tnrco-eyrieooe, y compris 
celle avec le Hatay, est longue de. 700 
km1. Faule d'accidents géographiques 
tels que les montagnes, les fleuves.etc ... 
elle n'est marquée que par les rails de 
la voie ferrée. Cette situation a eu 
pour effet, de tout tempe,de facili 1er la 
cootrebaade aux dépens de la Tur­
quie le long de la frontière. De même, 
les 'tribus traversaient fréquemmecl 
notre lerritoire et s'y Huaient à des 
razzias el y causaient aussi d'antres 
dommages. Par euile de l'étendue 
coneidérable de la froot1ère el des 
difficultés que comportait 1a sur•eil­
laoce, les plaintes du fait des actes dA 
contrebande ou dea attentats étaieat 
cootionelles. Et cet étal de choses 
portail une atteinte grave aux rela· 
lions turco-franQaieee et lurco-sy· 
rieones. 

Oo peul eeptlrl!l' qu'à lâ suite de 
l'établiBlement an Hatay d'un gouver­
nement lare indépendant, une sécurité 
complète sera établie à cet .égard sur 
noire frontière du Sud. Mate au delà 
de la froatière entre la Turquie el le 
Hatay, tout le l~og d,e la fron.tièr_e 
turco-syrienne, iusqu à Nusaybm, 11 
convient d'établir un r~gime conforme 
aux conditions nouvelles Les que&· 
lions des police el de sécurité tout 
le long de cette ligne, les mouvemente 
des lribns les formalith des impôts et 
du comme~ce el même les relations po­
liliqnea dnivenl d'être eonmises à no 
règlement. 

Ajoutons qu'après l'issue heureuse 
des n~gocialions entamées à Ankara 
l'idéal de l'indépendance au nom 
duquel les Syriens endur•nt depui• 
des ann~es lant de souffrances pointera 
à l'horizon de leur pays. Le trait~ 
fraaco syrien n'ayant pas été ral,f1é 
par Je Parlemeal français n'est pas 
entré en vigueur; il cessera alors d'ê· 
Ire un eng•gement purement formel 
pour devenir noe réalité. 

désert 
LOTS de son ricent entretien avec les 

journalistes, H. $ükrü Kaya avait déploré 
que la Marmara soit dtsertte par nos 
sportifs. 

M. Ahmet E•in Ta/man observe d ce 
propos dans le •Tan• : 

Uo_ seul exemple suffit, à ce propos. 
Aussi que l'a observé le ministre le 
oombrA de caaote el des cotres amar­
rés à. Genève,sur le lac Léman, est égal 
an triple dea embarcations sportives 
analogues de tout le littoral de la 
Turquie ! 

Mais cet aspect désertique oe se 
limite pas l la mer. Dans ce paye où 
abondent lea sites les mieux doués 
pour les sports de montagne, ils se 
comptent sur les doigts. ceux qui pra­
tiquent ce1 sports el eo counaiHeot 
les fortes jouissances. 

Le même vide se constate partout. 
L'activité que l'on constate sous Je 
nom de sport nous peine. 

Le seul moyen de trancher le nœud 
gordien du sport, c'est de placer à la 
tête de l'organisation sportive un 
homme animé de l'idéal sportif el de 
lui donner les pouvoirs nécessaires. 

• • • 
En gu/Jt d'article dt fond, Je ,, Ytni 

Sabah• pub/it dt longJ ex/rails des com­
mrnlairts consacriJ par la prtsse alle­
mande d la solution appor/ü d la qu"­
tion du Hatoy. 

Lavie 
spor'tive 

.La. nouvelle loi 
sur lei as1ociatlon1 

On s'attend à ce que la uonvelle loi 
sur les Associations, votée récemment 
par la G.A.N., soit officiellement com­
muniquée cea jours-ci aull autorités 
compétentes de notre ville. La nou•elle 
loi comporte des dispo1ilions très 
elriclts concernant le contrôle des 
Conseils d'administration et des co­
mités desdil11 groupements. Sont sou­
mises à la nouvelJA loi tontes les ins­
titutions qui rénnissenl plus do deux 
personnes dans un but autre que ce­
lui da aain. L'interdict ion pour une a ~­
sociatioo ayant •on sii:lge hors de Tnr· 
qnie de crée1· nnA filia le dans le paye 
est maintenue. Elle est éleodne aux 
groupements dont l'activité vise des 
objeclifs de caractère International, 
sauf en cas d'autorisation spéciale de 
la part du gouvernement. Les Asso­
ciations d'étudiante ne pourrout ea 
aucun cas revêtir un caractère poli· 
tique quelconque. 

Toute ae1ociation qui travaille à 
troubler l'unilé de l'Etat, qui vise des 
objeotits contraires au r~aime, dont 
l'acti'11é o 'est pas conciliable avec la 
sécurité publique, le9 bonues mœurs 
ou les lois; toute association basée 
sur de dieiinctious d'ordre national 
ou religieux, ou sur une classe on nu 
groupement social à l'exclusion d•s 
antres sont tormellement interdite•. 
Il eo est de même pour celles qui ont 
des objectifs cachés. 

Tou1e1 les associations existantes 
1eront soumiseil à un rontrôle strict. 

On R'atteod à ce que l'on en liquid11 
uo certain nombre, uotamment celles 
dont Je siège central est à l 'oiraogcr 
et celles qui oe justifient pas leur 
exi1teuce par une activité suffisante 
et par deij services réels rendus à la 
collect1vilé. 

Pour tontes cee considération•, uous 
peoeione que les n~gociations enga-
gée& à Ankara eeraieot ealné_ee ave~ 
une réelle eatisfactioo en Syrie. Anes1 
avons-noue été r6ellement enrpris de 
conelaler que certaine journaux eyrien.s 
avaient entrepris une eérte de publ1-
catiooe susceptibles de refroidir l'ami­
tié turco·eyrienne. :lioue sommes con­
vaincue que nos frère• eyrieoe _à l'é· 
gard desquels noue ne nonrr1esons 

LUTTJI Le rè~lement sar lei 
à onduler 

maohine1 

aucune antre aspiration que de voir 
assurer leur prospérité, leur bonheur 
el leurs droits, finiront par apprécier 
leur véritable intérêt. 

LE tontrôlE dEs Bxportations 
,'(, Nadir Nadi le rit danJ le • Cümhu­

rlyel• et la •Rlpubliqut• : 

Le 1oin de ee livrer à ce oonlrôle 
êlail dholu, jusqu'à 001 derniera 
temps, aull Chambres de commerce. 

Lei 6preuve1 d'hier 
Lee ~preuvee de luttA pour la sélec­

tion de l'équipe devant se mesurer aux 
lnt1eur1 f1nlandaie attendus eo sep­
tembre, en noir~ ville, onl eu lieu hier 
au stade du Taksim. 

POO'l'-BALL 

Lei matche• d'aujourd'hui 
de l'équipe Bar Kohba 

Lee équipes lère el 2ème du Club 
Bar Kohba se rencontreront aujour­
d'hui au Stade d'Aroaontkôy avec les 
équipes Hire et 2èmee du Club Arnaoul­
kôy. 

Lei secondes êquipee matcheront à 
16 heures et les lères à 17 h. 30. 
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lu, Juliaoe, an nom de Marie, au nom 
de la tendresse que tu as pour ma 
mère, au nom de tout ce que je l'ai dit 
aux Lilas, me promets-in de ne cher-
cher d'aucune faQOn à te doaner la 

Je me levai, je lui pris les mains. Je mort ? 
voulais calmer sa fièvre. Un chagrin, Elle leoail la tête penchée. Et tout 
une pitié immense m'oppeseaient. Et à coup, dégageant ses mains, elle 
ma voix fut douce, fut bonne, trembla saisit les miennes el se mil à les 
d'émotion affectueuse. baiser avec fureur ; et jA sentie sur 

- Pauvre Jnhane! Ne le tourmente ma peau la chaleur de sa bouche, la 
pas aiaei . Tu souffre• trop ; la don- chaleur de ses larmes. El comme j'es­
Jeur t'ôte la raieoo, pau•re âme ! Il eayais de me dégager, elle tomba de 
faut avoir beaucoup de courage ; il faut soo siège aur les genoux, sans IAcher 
ne plue penser aux choses que lu mes mains, eaoglotanl, me montrant 
viens de dire ... Pense à Marie, à Na- un visage bouleversé où les pleurs 
lhalie... Jlfoi, j'ai accepté ce cbâlimeot coulaient en ruisseaux, où la cootrao­
pour tout le mal que j'ai fait. Je l'ai tioo de la bouche révélait l'indicible 
accepté ; je le ellpporterai. Mais il est spasme qui coovnleait tout son être. 
nécessaire que tu vives. 111e promet•-/ Et moi, incapable de la relever, ID· 

Le règlement sur le contrôle des 
machines à onduler el les capacités 
professionnelles de ceux qui les em­
ploient eel eo!in entré eu application. 
Dès le début d'aoùt les salons de coif· 
feur pour dames de noire ville rece­
vront la visite des commission• char· 
géee de veiller à son applicalion. c~s 
commissions comprendront un ingé· 
nieur désigné par la commission tech­
nique de la ville, no médecin spécia· 
liste détaché de la direction de la 
Santé et un des membres du corps 
enseignant de l'école des coiffeurs. 

Noue prions ooe correspondante 
éventuels de n'écrire que sur un 

ileul côté de la feuille. 

capable dA prononcer un mot suffo­
qué par un cruel accès d'angoisse. 
subjugué par la violence du spasme 
qui contractait cette vauvre bouche 
blème, oublieux de Ioule rancune. de 
tout orgueil, sans autre eeutimant qn.e 
l'aveugle terreur de la vie, saus voir 
en moi-même et eu cette femme tor­
raseée autre chose que la souffran­
ce humaine, l'éternelle misère humai­
ne, le désastre des transgre&sions 
inévitables, le poids de la chair brute, 
l'horreur des impitoyables falahtée 
qui s'attachent aux racines mêmes d.e 
notre être et l'infmie tristesse physi­
que de nos amours, je tombai aussi 
à genoux devant elle, par nu instinc­
tif besoin de me prosterner, de pren· 
dre la même attitude que cette créa­
ture qui souffrait et qui me faisait 
souffrir. Et j'éclatar en sanglots; et 
encore une fois, après si loog\emps, 
uona mêlâmes nos larmes, si brûlan­
tes, hélas ! ma•s qui ne pouvaient 
changer notre destin. 

XVI 

Qui saura jamais traduire var des 
mots la sensation de stupeur et de 
sécheresse déso.ée qui, chez l'homme, 
succède aux pleurs versés inutilement 
aux paroxysmes d'inutile désespA· 
ranc~? Les plours sont un phfoomè· 
ne qui passe ; tonie cri&e aboutit à 
une détente, tout excès e91 bref ; el 

En margE de la guErrE 
civile espagnole 

Les condamnations à mort 
en Espagne rouge 

La presse rouge écrit : 

« Le Conseil des ministres au coure 
de sa dernière séance a eu connaissan­
ce des peines capitales qu'il a coufü­
mées : 

Contre Xavier Feruandez Golfin, 
Ignacio Corujo y Lopez Villamil, Luis 
Garcia de Pad•o Belgraoo,'.Juan Fran­
ci~o J1meaAz Marlio, Manuel Roeado 
Gonzalo, J uao Manuel de la Alrlea 
Ruiz, Felix Feroandez Raques, ere­
gorio Fernandez Bdlagner, Diego 
Martioez Sese, Tomas Vidaurre Eii 
zalde, Maximo Prieto Arozarena, Car­
los Alfaro del Pueyo y Julio Benavi­
dee Ortogq, condamnée par le Tribu· 
nal Sp~cial d'E~piounaae et de Haute 
Trahison comme auteurs d'un délit 
d'espionnagP. 

c Contre Luis Bonilla Echevarria 
condamné par le Tribunal Populairn 
No 1 de M11drid comme au1eur d'un 
délit d'adhésion à la rébellion. 

« Contre le caporal Pedro Lopez 
Garru, cood~mné par le Tribuual Mi­
litaire Permaaenl da 18e ~orp• d'u· 
rnée comme auteur d'un délit d'auto· 
mutilation. 

« Contre les aohlats Narciso Capde­
villa D. Morena, conclamnA par Io Tri­
liuual Militaire Permanent du 2e corva 
d'armée comme auteur d'un délit de 
trahison. 

« Contre le gardu de sécurité Mi­
auel Sauche1 Moreno, condamnll par 
le Tribunal Militaire P ermanent du 
1er corps d'armée comme auteur d'un 
délit du trahison. 

c Contre le soldai Sixto Leal Va­
lienle condamné par le Tribunal Mili­
taire Permanent du 7e corps d'armée 
comme auteur d'un délit de désertion 
face à l'ennemi da os des circonsta aces 
a~gravaotes. 

« Contre les soldats Narcisso Cap­
devilla Domenech, Mario Fonto Al­
bane et José Planas Yiaos, coadamnés 
par le Tribunal MHitaira de la Région 
Catalane comme auteurs d'un délit de 
désertion devant l'ennemi. 

• Contre les caporaux Gabriel 
Squella, Jaume et Rafael Capella Alles, 
le sergent Pedro Orfila, Iborra et le 
so1dal Constantino Sardi• Riera, con· 
damnée par Je Tribuaal de !'Unité 
Indépendante de Minorque comme au­
teurs d'un délit de désertion devant 
l'ennemi •, 

ensuite l'homme se retrouve épuisé, 
le cœur aride, convaincu plus que ja­
mais de sa propre impuis9ance, cor· 
porellement sin pi de el triste, devant 
l'impassible réalité. 

Je cossai le premier do pleurer ; je 
rouvris Je premier les yonx à la ln­
mi~re ; je fis le premier attention 
~ ma posture, à celle de J uliano, aur 
objets eoviroonanl9. Nous étions ton· 
jours à genoux l'un eu face do l'antre, 
sur le tapis ; quelques sauclot~ la se­
couaient encore. La bougie brûlait sur 
la table et, par momeu1s, sa petite 
flamme s'agitait el s'inclinait comme 
sons un souffle de brise. Dans le si­
lence, mon oreille perçut le bruit lé· 
ger d'une montre quelque pari 
dans la chambre. La vie coulait, le 
temps fuyait. Mon âme était vide el 
seule. 

Quand fut amortie la violence de J'é· 
motion, quand fut dissip6e l'ivresse do 
la douleur, nos allilndes ue ~igoi­
fiaieut -plus rien, n'Rvaieot plus d~ 
raison d'être. Il fallait me relever, 
relever Juliaoe, dire quelque chose. 
clore définiltvement celle scène; maie 
j'éprouvais pour tout cala une étran· 
~e répuguance. Il me semblait que 
J'étais devenu incapable du moindre 
e!forl phya1qne et moral. J'étais dé· 
pité d'ètro là, de subir ces nécessitéi;, 
rie me heurter à ces difficultés, de 
n'avoir pa8 la fol'Ce de quitter celle 
position. Et une sorte de rancune 
sourde commença de s'agite1· confu-

"Récupération" de "héros"-
Tandis que la preue rouge cherche 

à foraer I 'lipopée des fugitifs de Biel· 
sa, de la 43e divison, les éléments de 
celle-ci, sans doute fatigués de leurs 
« prouesses >>, se sont dispe1·sés, et il 
n'y a pas moyen de mettre la main 
dessu•. La chose en est arrivée à nu 
tel point que le gouvernemenl mili­
taire de Girooe a prie la mesure sui­
vante qui a été publiée par la presse 
rouge ; 

• D'après un ordre "légraphiqne 
de S.E. le sous-secrétaire de l'armée 
de terre, il est Mcidé que la permis­
sion de quinze jours accordée aux 
hommrs rie la 43e division prendra 
fin le 2 juillet prochain. à 24 houres; 
on prévient que ions ceux qui, après 
celle dale, n'auraient pas regagné Gi· 
rone ou Fignerad, ee:on qnïls seraient 
sortis de !'unB ou de l'autre de ces 
deux villes, seront récupérés el qu'on 
les considéra comme ayant encouru 
les respoasabililée _correspondantes; 
ce que l'on fa ·t savoir par cette note, 
pour que cola parvienne à la connais 
eance des iutcressés •. 

L'6vacuaticn 
de• produit. agricole• 

Les ronger, spécialistes dans l'éva­
cuation, sont en train d'en organiser 
une autre : celle des produite aarico­
le9. Voyons oo quoi elle consiste et 
comment nlle s'etfectue. Le .journal 
quotidien Na •1an.•, de Barcoloao,i!u· t 

• 111. Uri be, le ministre, ayan t décidé 
une visite d'1ospecliou aux services 
que le Mini8lè1·e de l'Agricullnre a 
élabli~ dans les zones de production 
de fruits secs, le sons-secrétaire, M. 
Vasquez Iluuinsqué, est revenu après 
l'avoir effectuée et nous a fait les dé­
olarntioo1 su ivantes: 

" - Je rev iens satisfait du fonction­
nement du senice d'évacuation de 
produits agr icoles que le miuieti:lro de 
l'Agriculture, en exécution d 'un ordre 
présidentiel. a établi dans le~ r égions 
des anciennes provinces de Tarragone 
et de L~rida , proches des lignes de 
contact avec les forces ennemies. Tons 
les fonctionnaires rivalisent dans l'ac­
complise~men t de leur devoir, car ils 
se rendent rompte du double profil 
que l'on obiiont ainsi el ils sont aid és 
effioacement par les forces d'aisaut et 
les transport~ de carabiniers dont les 
chefs manifesleut par leur conduite 
leur antifascisme bien prouvé"· 

Le• examens des lycées 
à Ankara. 

Avant hier ont pris fio les examens 
do matur1ti tian~ les lycées d'Ankara. 
Les personnes compé:eotes estiment 
que les résultais en sont, en général, 
meilleure que ceux de l'année der­
nière. 

eément au food de moi-même contre 
Juliana. 

Je me relevai. Je l'aidai à se rele­
ver. Chacun des sanglots qui, de 
tempe à autre. la secouaient encore, 
faisait graudir en moi cette rancune 
inexplicable. 

Il est donc vrai que certains germes 
de haine se disPimnlcot au fond de 
tout sentiment qui unit deux créa· 
tures humaines, c'est-à-dire qui rap­
proche deux égoïsmes ? Il est dono 
vrai que ces germes d'inévilRble haine 
déshonorent toujours uos plus tendres 
abandon8, nos élans ? Tout ce qu'il 
y a do beau dans l'âmq porte on soi 
un germe laient de corruption et est 
condamné à se corrompre. 

Je dis (et je craignais qn'involoa­
lairemenl le ton de ma voix ne fût 
point assez doux) : 

- Calme-t.Ji, Juliaoe. Lo moment 
est veau d'être courageuse. Viens. Aa· 
siods-toi. Soie calme. Veux-tu boire un 
peu d'eau! Veux-tu respirer des sels! 
Réponds. 

- Oui, do•:oe-moi no peu d'eau. Tu 
en trouv~ras dans l'alcôve, sur la 
table de nuit. 

li y avait encore des larmes daoa sa 
voix ; et elle s'essuyait le visage avec 
un mouchoir, asdiso sur uu divan bas, 
en face d tt la grande glace d'une ar­
moire. Elle n'1va1t pas cessé de san­
gloler convulsivement. 

J'entrai dans l'alcôve pour prendre 

Dimanche 10 Juillet 1938 

Etait-tE rÉEllEment 
la fillB du tsar ? 

Révélations s ensa.tionnelles 
à l'article de la mort 

Varsovie, J. - la femmP rf'1111 édi"iëiir 
polonais connu qui vient de Wù <11 ir a 
déclaré, avant d'expirer, qu'elle etait la 
gm11de:duchesse Tatiana, fille de l'ex­
tsar Ntcolas, qui avait fui clandestine­
ment de Russie après le meurtre de la 
famille impériale. 

LA BOURSE 
-

Ankara 9 Juillet 1938 --( Co111'8 Informatifs) 

Ltq. 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 1.15 
Banque d'Arfai rcs au porteur 97 .-

Act. Cbomin de Fer rl'Analolfe 60 % 23.65 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 7. 75 
Act. Banque ottomane 25 . -

Act. Ran<tue Centrale . ... . ... 101.-
Act. Ciments Ar.<lan- 12.50 
Obl.CIVHnio de F l· r Sivas· Erz11ru1n I 
Obl.Ch P. rnin deFer Sivne·Erzuru1n Il 
Obi. Empr. intérieur 5 •'o 1933 (Er 

gani) ··- ... ··- ... . .. __ •. ___ ... 

97.75 

99.-
40.50 
95 -

Emprunt Intérieur 95. -
Obi. Dette Turque 7 'f• % IR33 lère 19.025 

tranche ___ ___ __ ... __ _ 

Obligations Anatolie au comptant 41.50 

A nntolic I et IL. .. ... ··- - · ·- ·-· 49, -
Anatolie ecrips ___ ___ ______ __ ___ ... 

19.60 

CHEQUES 

Change Fermeture 
Londreq I Sterling 6.23 
New-York 100 Dollar 126 1875 
Paris 100 Francs J . 49fi 
Milan 100 Lires 6.63 
Genève 100 F .Suisses 28.85 
Ameterda1n 100 Florins 69.565 
Berlin 100 Reichsmark 50. 7425 
Bruxelles 100 Belgas 21.382:1 
Athènes 100 Drach1nes 1. 14 
Sofia 100 Levas 1.5375 
Prague 100 Cour. Tcheo 4.375 
Madrid 100 Pesetas 

6.9225 
Varsovie 100 Zlotis 23.7325 
Budapest 100 Pengos 24.92 
Bucares t 100 Leys 

0.9375 
llelgraùe 100 Dinara 

2.87 
Yokohan1a 100 Yens 

36.37 
Stockholm 100 Cour. S. 

P.loscou 100 RoubJes 32 .1225 
23.7875 

r. ~ 
TnRIF D'ABONNEMENr 

Turquie1 Etranger: 
Ltq• LI• 

l an 13.50 l au 22.-
6 mois 7.- 6 IµOUil 12.-
3 mois 4.- 3 mOi3 6.50 

\.':_ :; 

Brevet à céder 

Le propriétaire du bretel :No 1477 
obtenu eo Turquie eu date du 23 Août 
1932 el relatif à un «procédé pour dé· 
•hydratation d'alcools par distillation 
azéotripique., désire entrer en rela­
tions avec les iadnsiriels du pays pour 
l'exploitation de son brtvel soit par 
licence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adres•er à Galata, Per~emlie Pazar 
Aslan Han No. 1-4, 5ième étage. 

tn plEill CEntrE dB BByoglu va~~~ ~~~~l 
serv1r de bureaax: ou de maga~in est à lou.o r 
S'adresser pour information, à la cSccleta 
OJ?0raia italiana1t, Istiklal Caddesi, Ezait 
Ç1kmai, y à côté des établissements •Ho 
Mas+ e~ Vo1oe•. 

un verre. J'aper<1ns le Jil dans la pé­
nombre. Il !)lait déjà préparé ; un 
coin des couvertures était posée près 
de l'oreiller. Aussitôt mon odorat sub­
tile et vigilant perçai le parfum affai­
bli d'iris el de violelle bien connu de 
moi. La vue du lit, le parfum familier 
me troublèrent profondément. Je me 
hâlai de verser l'eau, GI je sortis 
pour porter le verre à Juliana qui al· 
tendait. 

Elle but quelques gorgées, à petits 
coups, tandis que, debout devant elle, 
j'étaie attentif à observer le mouve· 
ment dB sa bouche. 

- Merci, Tullio, dit-elle. 
El elle me rendit le verre encore à 

moitié plein. Comme j'avais soif, ie 
bus l'eau qui restait. Cette action ma­
chinale suffit pour accroitre moo trou­
ble. Je m'assis, moi aussi, sur le divan. 
Et nous gardâmes le silence. a bsor­
bés tons les deux dans nos réflex1oos. 
séparés seulement par une courte die­
iaace. 

(à suivre) 
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